
 



Préambule  
 

 1.   Le mot du formateur :  
 

Hello, moi c'est David  
 
D'abord, je tiens à te remercier de m'avoir fait confiance et 
d'avoir choisi www.bpmonumentshistoriques.fr pour tes 
révisions. 
 
Si tu lis ces lignes, tu as fait le choix de la réussite, bravo.  
 
Dans cet E-Book, tu découvriras comment j'ai obtenu mon 
BP Tailleur de Pierre – Appareilleur Monuments 
Historiques avec une moyenne de 13,95/20.  

 

 2.   Pour aller beaucoup plus loin :  
   
Vous avez été très nombreux à nous demander 
de créer une formation 100 % vidéo dédiée au 
domaine Bâtiment & Travaux pour maîtriser 
toutes les notions.  
 
Chose promise, chose due : Nous avons créé 
cette formation unique composée de 5 modules 
ultra-complets (1h16 au total) afin de t’aider à 
réussir les épreuves du CAP.  
 

 3.   Contenu du dossier Bâtiment & Travaux :  
 

1. Vidéo 1 - Du terrain au gros œuvre, structure du bâtiment (15 min) : Repères sur 
les étapes du gros œuvre et la structure. 

 
2. Vidéo 2 - Second œuvre, enveloppe et finitions (15 min) : Vue globale des travaux 

d’enveloppe et de finition. 
 

3. Vidéo 3 - Dessin, plans, métrés et chiffrage de travaux (14 min) : Clés pour lire, 
mesurer et chiffrer un projet. 

 
4. Vidéo 4 - Organisation de chantier, sécurité et coordination des corps d’État (14 

min) : Méthodes pour planifier un chantier sûr et coordonné. 
 

5. Vidéo 5 - Performance du bâtiment, réglementations et maintenance (18 min) : 
Bases pour optimiser, contrôler et maintenir un bâtiment. 

 
..  

https://bpmonumentshistoriques.fr/
https://bpmonumentshistoriques.fr/batiment-travaux
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Mathématiques 
  
Présentation de la matière : 
En BP Monuments Historiques (Tailleur de Pierre - Appareilleur Monuments Historiques), 
cette matière conduit à l’épreuve Mathématiques, notée avec un coefficient 2. 
L’évaluation peut se faire en CCF en 2 situations d’environ 45 minutes chacune, ou en 
épreuve écrite et pratique d’1 heure en fin de cursus, avec un moment d’appel et des 
outils numériques. 
  
Au programme: Proportions, pourcentages, conversions, lecture de plans, surfaces et 
volumes, et un peu de raisonnement. Je repense à un camarade qui a “débloqué” les 
volumes le jour où il a relié ça au débit de pierre, d’un coup tout devenait concret. 
  
Conseil : 
Fais simple et régulier, 4 fois 20 minutes par semaine, c’est souvent plus efficace qu’1 gros 
session. Travaille d’abord unités et proportions, puis entraîne-toi sur des exercices 
proches du chantier, avec ta calculatrice comme à l’épreuve. 

• Relis l’énoncé et repère les données utiles 
• Pose une méthode avant de calculer 
• Vérifie l’ordre de grandeur et les unités 

Pièges fréquents: Oublier une conversion, confondre aire et volume, se précipiter. Le jour J, 
garde 5 minutes pour relire et corriger, ça peut te sauver 2 ou 3 points, facilement. 
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Chapitre 1 : Proportions et pourcentages 
  

 1.   Notions de base : 
  
Définition simple : 
Une proportion compare une partie à un tout, un pourcentage exprime cette partie sur 
100. C'est utile pour savoir combien de pierres sont bonnes, abîmées ou à prévoir en plus. 
  
Convertir fraction et pourcentage : 
Pour convertir une fraction en pourcentage, divise la partie par le tout puis multiplie par 
100. Par exemple suppose 3 pierres abîmées sur 25, calcule 3/25 × 100 = 12. 
  
Interpréter un pourcentage sur le terrain : 
Si tu trouves 12% de pierres défectueuses, cela veut dire que pour 100 unités, 12 sont à 
remplacer. Prévoyez une marge de casse de 10% en plus pour être sûr. 
  
Exemple d'application pratique : 
Projet de restauration demande 240 pierres. Tu estimes 8% de casse pendant le transport, 
plus 10% pour coupe. Calcul de quantité: 240 × 1,18 = 283,2 donc commande 284 pierres. 
  
Anecdote : 
Anecdote: une fois j'ai sous-estimé la casse, cela m'a obligé à attendre 2 jours une 
livraison supplémentaire et j'ai perdu du temps précieux sur le chantier. 
  

 2.   Calculs et pourcentages utiles sur chantier : 
  
Calcul de pourcentage : 
Méthode rapide, pourcentage = partie / total × 100. Exemple inverse, partie = total × 
pourcentage / 100. Garde toujours les unités, nombre d'éléments ou kilogrammes selon le 
cas. 
  
Application aux mélanges et coûts : 
Pour un mortier mélange 1:3 en volume, cela représente 1 partie de chaux pour 3 de sable 
soit 25% chaux et 75% sable en volume. Calcule les masses selon la densité. 
  



 
  
Mini cas concret et livrable : 
Contexte: réparation d'une façade de 12 m2 sur 0,02 m d'épaisseur. Étapes: calcul volume 
12 × 0,02 = 0,24 m3, ajouter 15% de perte, produire 0,28 m3. Livrable: fiche matériaux avec 
quantités chiffrées. 
  

 
  



Voici une check-list simple à suivre sur chantier pour appliquer pourcentages et 
proportions lors d'une restauration, utile pour éviter le surcoût et le gaspillage. 
  

Étape Action 

Identifier total Compter les pierres ou calculer la surface à réparer 

Calculer 
pourcentage 

Estimer casse et marge en pourcentage 

Ajuster commande Multiplier par 1 plus marge et arrondir à l'entier supérieur 

Vérifier unités Convertir volume en masse si nécessaire selon fournisseur 

Noter livrable Remplir la fiche matériaux avec quantités et pourcentage de 
marge 

  
Astuce du stage : 
Demande toujours les poids unitaires chez le fournisseur, arrondis la commande à l'entier 
supérieur, et prends en compte 2 à 3 jours de délai pour livraison. 
  

 

Une proportion compare une partie sur un tout, et le pourcentage l’exprime sur 100. 
Pour convertir, divise partie par total puis multiplie par 100. Sur chantier, ces calculs 
servent surtout à anticiper pertes, coupes et coûts. 

• Calcule vite : % = partie/total × 100, et partie = total × % / 100, en 
gardant les unités. 

• Ajoute une marge de casse (ex. transport, coupe), puis multiplie par 1 + 
marge et arrondis au supérieur. 

• Pour les mélanges 1:3, pense en volumes (25% liant, 75% sable) et 
convertis en masse si besoin. 

• Documente tout dans une fiche matériaux (quantités, pertes, délais 
fournisseur). 

Si tu sous-estimes la marge, tu risques une commande supplémentaire et un 
chantier bloqué. Anticipe, arrondis, et vérifie les poids unitaires auprès du 
fournisseur. 

   



Chapitre 2 : Géométrie et mesures 
  

 1.   Notions de base et unités : 
  
Unités et conversions : 
Tu dois maîtriser le mètre, le centimètre et le millimètre, ce sont les unités courantes sur 
chantier. Savoir convertir 1 m = 100 cm = 1 000 mm te fera gagner du temps et éviter des 
erreurs. 
  
Repères géométriques : 
Apprends les notions de point, droite, angle, plan et orthogonalité. Sur un parement, 
repérer l'axe et les niveaux permet d'aligner les assises et d'éviter 2 à 3 reprises inutiles. 
  
Outils de mesure : 
Ruban, règle, équerre, nivelle et télescope sont essentiels. Vérifie l'étalonnage du ruban et 
remplace les instruments abîmés, une erreur de 5 mm sur 2 m peut compromettre un 
joint. 
  
Exemple d'utilisation d'un ruban : 
Tu mesures une longueur de 3,45 m, note-la en mètres et centimètres comme 3,45 m 
pour qu'il n'y ait pas de confusion lors du métrage. 
  

Outil Usage Vérification 

Ruban Mesurer longueurs Contrôler l'exactitude au départ 

Nivelle Vérifier la planéité Calibrer avant usage 

Équerre Contrôler les angles droits Rechercher usure des bords 

  

 2.   Longueurs, surfaces et volumes : 
  
Formules utiles : 
Mémorise ces formules : aire rectangle = longueur × largeur, aire triangle = base × 
hauteur ÷ 2, volume prisme = surface de base × hauteur. Ces formules servent pour 
métrer et commander la pierre. 
  
Calculs appliqués sur pierre : 
Pour un bloc de pierre rectangulaire, calcule le volume en mètres cubes puis multiplie par 
la masse volumique pour obtenir le poids en kilogrammes. Ces chiffres servent au 
transport et à la manutention. 
  
Erreurs fréquentes et interprétation : 
Confondre mm et cm est courant, cela multiplie les quantités par 10. Interprète toujours 
un résultat en terme pratique, par exemple 0,072 m3 correspond à environ 194 kg si la 
pierre vaut 2 700 kg/m3. 



  
Exemple de calcul bloc : 
Bloc 0,60 m × 0,40 m × 0,30 m, volume = 0,072 m3. Avec densité pierre = 2 700 kg/m3, 
masse = 0,072 × 2 700 = 194,4 kg, soit 0,194 t. 
  
Tableau formules et exemple : 
  

Formule Usage Exemple chiffré 

Aire rectangle = L × l Calcul parement 2 m × 0,5 m = 1,0 m2 

Volume prismatique = base × hauteur Volume bloc 0,6 × 0,4 × 0,3 = 0,072 m3 

Masse = volume × densité Poids pour levage 0,072 × 2 700 = 194,4 kg 

  

 3.   Relevés, métrés et application chantier : 
  
Mesurer un parement : 
Trace une ligne de référence horizontale et verticale. Mesure la longueur et la hauteur par 
sections de 2 m pour limiter l'erreur. Note toujours deux mesures séparées pour fiabiliser le 
relevé. 
  
Calculer la quantité de pierre : 
Pour un mur de 10 m × 2 m × 0,5 m, volume = 10 m3. Avec blocs de 0,072 m3, nombre ≈ 10 ÷ 
0,072 = 139 blocs. Masse totale ≈ 10 × 2 700 = 27 000 kg ou 27 t. 
  
Erreurs terrain et vérifications : 
Vérifie l'épaisseur réelle du mur, souvent variable de 10 à 20 mm. Prends 5 à 10% de marge 
pour déchets et taille, cela évite d'attendre une livraison supplémentaire en cours de 
chantier. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un chantier j'ai mesuré 10 m3 à remplacer, j'ai commandé 150 blocs pour inclure 8% de 
perte, la livraison a suffi et j'ai évité un arrêt de 2 jours. 
  
Mini cas concret - relevé et livrable : 
Contexte : réfection d'un mur de cour sur monument, dimensions 10 m × 2 m × 0,5 m. 
Étapes : mesurer, calculer volume, choisir bloc, commander, réceptionner. Résultat : 
volume 10 m3, 139 blocs nécessaires. 
  
Livrable attendu : bordereau de commande listant 139 blocs 0,6×0,4×0,3 m, poids total 27 
000 kg, planning de livraison en 1 poste de 8 h pour manutention. 
  

Tâche Pourquoi Vérifier 

Calibrer ruban Éviter erreur systématique Comparer à 1 m étalon 



Marquer repères Référence pour coupes Vérifier niveau et alignement 

Double prise de mesures Fiabiliser métrés Comparer deux opérateurs 

Prendre marge 8 à 10% Prévoir pertes et coupes Calculer quantité finale 

  
Astuce pratique : 
Sur un chantier, note toujours la date et l'opérateur des mesures, cela évite 2 jours de 
recherches si une incohérence apparaît. Petit geste, grosse économie de temps. 
  

 

Tu gagnes en précision sur chantier en maîtrisant unités et conversions, les repères 
(axe, niveaux, orthogonalité) et les outils (ruban, équerre, nivelle) correctement 
vérifiés. 

• Convertis sans hésiter : 1 m = 100 cm = 1 000 mm, sinon tu peux 
multiplier les quantités par 10. 

• Applique les formules d’aire et volume pour métrer, commander et 
anticiper transport et levage. 

• Calcule le poids avec masse = volume × densité (ex. 0,072 m3 à 2 700 
kg/m3 ≈ 194 kg). 

• Fiabilise le relevé : repères, mesures par sections, double prise, et 
marge de 5 à 10%. 

Note tes mesures clairement (ex. 3,45 m), avec date et opérateur. En vérifiant 
l’étalonnage et l’épaisseur réelle, tu évites reprises, erreurs de joints et ruptures 
d’approvisionnement. 

   



Chapitre 3 : Tableaux et graphiques 
  

 1.   Lire et construire un tableau de données : 
  
Objectif : 
Apprendre à organiser des mesures prises sur chantier, comme des longueurs, des temps 
ou des quantités, pour pouvoir comparer et prendre des décisions pratiques et rapides. 
  
Structure d'un tableau : 
Chaque colonne doit représenter une variable, comme la date, la pièce, la durée ou le 
coût. Chaque ligne correspond à une observation, par exemple une journée de 
production ou un élément restauré. 
  
Erreurs fréquentes : 
Ne mélange pas unités et formats, par exemple mètres et centimètres sans conversion. 
Évite aussi les cases vides, elles faussent les moyennes et les pourcentages. 
  
Exemple d'organisation de tableau : 
Tu mesures 5 blocs par jour pendant 10 jours, note la date, le nombre, le temps passé et le 
défaut constaté, pour calculer la moyenne et repérer les jours problématiques. 
  

 2.   Choisir et tracer le bon graphique : 
  
Quels graphiques pour quelles données ? 
Utilise un diagramme en barres pour comparer quantités, un histogramme pour des 
fréquences, et un graphique linéaire pour montrer une évolution dans le temps. 
  
Lecture et échelle : 
Pose toujours l'échelle visible, lisible, et commence à zéro quand tu compares des 
quantités. Si tu dois zoomer sur une variation faible, indique clairement l'axe pour ne pas 
tromper. 
  
Conseil pratique sur chantier : 
Trace rapidement à la main un croquis des données avant de numériser, ça évite des 
erreurs quand tu passeras au tableur ou au rapport de suivi. 
  
Exemple de choix de graphique : 
Tu veux suivre le nombre de pierres taillées par semaine pendant 6 semaines, un 
graphique linéaire te montre la tendance et révèle une baisse si la semaine 4 descend de 
20%. 
  



 
  

Type de graphique Usage principal Exemple métier 

Diagramme en barres Comparer quantités Nombre de blocs taillés par équipe 

Courbe linéaire Suivre une évolution Temps moyen de taille par semaine 

Camembert Répartitions Répartition des types de défauts 

  

 3.   Interpréter les résultats et agir sur le chantier : 
  
Calculs simples et sens métier : 
Fais des moyennes, des pourcentages et des variations. Par exemple si la production 
passe de 50 à 40 blocs, la baisse est de 20%, calcule ça pour prioriser les actions. 
  
Fonctions et prévision : 
Utilise une fonction linéaire simple pour prévoir la production. Si tu fais 45 blocs en 
moyenne par semaine, en 4 semaines tu peux estimer 180 blocs, utile pour commandes 
ou planning. 
  
Utiliser les résultats sur le terrain : 
Si un graphique montre une chute de productivité le jeudi, tu regardes les variables: 
météo, matériel, équipe. Corrige la cause, mesure à nouveau, et mets à jour le tableau. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
En notant 6 semaines de production, tu vois que l'équipe 2 produit 15% de moins, tu 
changes l'outillage, et la semaine suivante la production remonte de 12%. 



  

Semaine Blocs produits Heures travaillées Coût estimé (€) 

Semaine 1 48 160 1 120 

Semaine 2 52 155 1 150 

Semaine 3 44 162 1 080 

Semaine 4 50 158 1 130 

  
Mini cas concret : 
Contexte : tu dois suivre la restauration de 60 pierres sur 3 mois, mesurer production et 
défauts pour justifier une commande supplémentaire. 
  
Étapes : 

• Relever quotidiennement les pièces traitées, le temps et les défauts, ici 90 
jours d'observation. 

• Calculer la moyenne quotidienne, la variation hebdomadaire et le taux de 
défauts en pourcentage. 

• Proposer une commande si la cadence prévue n'atteint pas l'objectif fixé. 

Résultat chiffré attendu : 
Si la moyenne est de 0,7 pièce par jour, en 90 jours tu auras 63 pièces. Livrable : un 
tableau récapitulatif et un graphique de tendance justifiant une commande de 10 pièces 
supplémentaires. 
  
Checklist opérationnelle : 
  

Étape Action 

Mesurer Noter date, quantité, durée, défaut 

Vérifier Uniformiser les unités et compléter les cases vides 

Analyser Calculer moyennes et variations en % 

Représenter Choisir graphique adapté selon le but 

Agir Prioriser mesures correctives et documenter 

  
Astuce terrain : 
Fais un relevé simple sur papier matin et soir, puis reporte chaque fin de semaine dans un 
tableau numérique, c'est rapide et évite les oublis. 
  
Petite anecdote rapide, un jour j'ai retrouvé un tableau manuel dans une caisse à outils 
qui m'a permis d'identifier une panne d'outil en 2 jours. 



  

 

Tu utilises un tableau de données pour organiser les mesures du chantier : colonnes 
= variables (date, quantité, durée, coût), lignes = observations. Garde des unités 
cohérentes et évite les cases vides pour ne pas fausser les calculs. 

• Choisis un graphique adapté : barres pour comparer, courbe pour 
l’évolution, camembert pour les répartitions. 

• Soigne l’échelle : lisible, départ à zéro pour comparer, axe clairement 
indiqué si tu zoomes. 

• Calcule moyennes et variations (%) pour repérer une baisse, expliquer 
la cause (météo, matériel, équipe) et corriger. 

Fais d’abord un croquis à la main, puis reporte au tableur. Mesure, vérifie, analyse, 
représente, puis agis et remesure pour valider l’amélioration. 

   



Chapitre 4 : Algorithmique simple 
  

 1.   Comprendre les bases de l'algorithmique : 
  
Objectif et public : 
L'objectif est d'apprendre à décomposer un problème en étapes claires, pour pouvoir 
écrire un algorithme simple utile sur chantier, même sans être développeur. 
  
Variable et type : 
Une variable stocke une valeur comme une longueur en cm, un nombre d'éléments ou un 
booléen vrai/faux, et il faut choisir le type adapté pour éviter les erreurs de calcul. 
  
Instruction et ordre : 
Une instruction exécute une action, par exemple additionner des longueurs, et l'ordre des 
instructions change le résultat, donc respecte toujours la logique physique du travail. 
  
Exemple de variable : 
Tu veux calculer la longueur totale de 4 pierres de 35 cm, tu définis variable taillePierre = 
35 et nombre = 4, puis total = taillePierre * nombre, soit 140 cm. 
  

 2.   Contrôles, conditions et boucles : 
  
Condition simple : 
Une condition teste une situation et choisit une action, par exemple si l'angle > 45 alors 
corriger la coupe, sinon poser la pierre, cela évite les rebuts inutiles. 
  
Boucles et répétition : 
Une boucle répète une action plusieurs fois, par exemple répéter une vérification sur 10 
éléments, cela te fait gagner du temps et réduit les oublis sur chantier. 
  
Gestion des erreurs : 
Prévoyez des vérifications pour éviter les divisions par zéro ou les mesures négatives, un 
simple test réduit les erreurs et les reprises coûteuses en temps. 
  
Exemple de boucle : 
Pour marquer 12 pierres, on utilise une boucle qui incrémente un compteur de 1 à 12, et 
calcule la longueur restante à chaque itération pour optimiser les coupes. 
  

Concept Application sur chantier Résultat chiffré 

Variable Stocker longueur d'une pierre 35 cm par pierre 

Condition Tester défaut > tolérance Tolérance 2 mm 

Boucle Compter pièces à traiter Boucle 1 à 20 pièces 

  



 3.   Mini cas concret pour le tailleur de pierre : 
  
Contexte : 
Sur une restauration, tu dois tailler 28 pierres identiques de 40 cm de long à partir de 7 
blocs, l'objectif est minimiser la perte et estimer le temps de coupe. 
  
Étapes de l'algorithme : 
Calculer combien de pierres par bloc, vérifier si longueur disponible permet 4 pierres par 
bloc, puis répartir les coupes et comptabiliser la chute totale en cm. 
  
Calculs et résultat : 
Si chaque bloc fait 160 cm utile, tu peux tirer 4 pierres de 40 cm par bloc, avec 0 cm de 
chute. Avec 7 blocs, tu obtiens 28 pierres. Temps estimé 7 blocs x 20 min = 140 minutes. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
En repérant que 4 pierres entrent exactement dans chaque bloc, on évite 0 cm de perte et 
on réduit le temps de préparation de 30 minutes par journée de travail. 
  
Livrable attendu : 
Un tableau de répartition simple et un pseudocode de 6 lignes indiquant la répartition par 
bloc, le nombre total et le temps estimé, par exemple totalPierres = 28, tempsTotal = 140 
minutes. 
  

Tâche Contrôle Valeur cible 

Vérifier longueur bloc Mesure au mètre 160 cm 

Calculer nombre par bloc Division entière 4 pierres 

Estimer temps Temps par bloc 20 minutes 

  
Astuce terrain : 
Note toujours la mesure et le résultat intermédiaire sur un carnet, cela évite les erreurs de 
retranscription et fait gagner environ 10 à 15 minutes par série de 10 pièces. 
  
Check-list opérationnelle : 

• Mesurer la longueur utile de chaque bloc 
• Calculer le nombre de pièces par bloc et noter les restes 
• Vérifier la tolérance de coupe avant démarrage 
• Consigner le temps par bloc pour affiner les estimations 
• Archiver le pseudocode et le tableau de répartition comme livrable 

Exemple d'algorithme simple : 
Début: pour chaque bloc faire nombre = floor(longueurBloc / longueurPierre), accumuler 
total += nombre, afficher total et temps estimé, fin. 



  
Erreurs fréquentes et conseils : 
Ne pas vérifier la tolérance d'outil ou confondre cm et mm cause souvent des rebuts, fais 
deux mesures et note les unités clairement pour éviter ce type d'erreur. 
  

 

Tu apprends à décomposer un problème en étapes utiles sur chantier : choisir des 
variables et types, ordonner les instructions, puis sécuriser les calculs. 

• Variables : stocke mesures (cm, mm), quantités, vrai/faux et garde les 
unités cohérentes. 

• Conditions et boucles : teste une tolérance (ex. défaut > 2 mm) et 
répète une vérification pour éviter oublis et rebuts. 

• Mini cas : 7 blocs de 160 cm donnent 28 pierres de 40 cm, chute 0 cm, 
temps estimé 7 x 20 min = 140 min. 

Note les résultats intermédiaires et ajoute des contrôles simples (pas de mesure 
négative, pas de division par zéro). Avec un petit pseudocode et un tableau de 
répartition, tu gagnes du temps et fiabilises tes séries. 

   



Expression et connaissance du monde 
  
Présentation de la matière : 
En BP Monuments Historiques (Tailleur de Pierre - Appareilleur Monuments Historiques), 
Expression et connaissance du monde mélange français et histoire-géographie. Tu 
apprends à lire des documents, à comprendre une situation, et à défendre une idée, 
comme quand tu expliques un choix technique sur un chantier. 
  
Cette matière conduit à une épreuve écrite de coefficient de 3. En examen final, elle dure 
3 h, avec une partie français (questions, puis texte argumentatif) et une partie histoire-
géographie (dossier de 3 ou 4 documents). En CCF, tu passes 2 évaluations de 1 h 30 en 
2e année, un camarade m’a dit que ça l’a vraiment rassuré. 
  
Conseil : 
Prévois 2 créneaux de 45 minutes par semaine, 1 pour le français, 1 pour l’histoire-géo. 
Entraîne-toi sur 3 sujets complets dans l’année, en te chronométrant, et garde une fiche 
méthode de 1 page, intro, citations, plan, conclusion. 
  
Le jour J, ton meilleur allié, c’est le temps, garde ce repère en tête : 

• Lire et trier les documents 
• Faire un plan avant d’écrire 
• Réserver 10 minutes de relecture 

Évite le piège du hors sujet, chaque paragraphe doit répondre à la question posée, avec 1 
exemple précis. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Analyse de documents  ......................................................................................................................  Aller 

      1.   Comprendre et catégoriser les documents  .....................................................................................  Aller 

      2.   Extraire et organiser l&apos;information  ............................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Rédaction et synthèse  .......................................................................................................................  Aller 

      1.   Structurer ton texte  .............................................................................................................................................  Aller 

      2.   Synthétiser efficacement  ..............................................................................................................................  Aller 

      3.   Rédiger pour le chantier et le rapport  ..................................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Argumentation structurée  ..............................................................................................................  Aller 

      1.   Construire une thèse claire  ...........................................................................................................................  Aller 

      2.   Développer des arguments solides  .......................................................................................................  Aller 

      3.   Organiser ton plan et préparer la défense orale  ..........................................................................  Aller 

Chapitre 4 : Prise de parole  ........................................................................................................................................  Aller 



      1.   Préparer ta prise de parole  ...........................................................................................................................  Aller 

      2.   Techniques pour être audible et clair  ...................................................................................................  Aller 

      3.   Gérer les questions et l&apos;imprévu  ...............................................................................................  Aller 

Chapitre 5 : culture et société  ...................................................................................................................................  Aller 

      1.   Patrimoine et identité locale  ........................................................................................................................  Aller 

      2.   Publics et médiation culturelle  ..................................................................................................................  Aller 

      3.   Société, économie et tourisme responsable  ...................................................................................  Aller 



Chapitre 1 : Analyse de documents 
  

 1.   Comprendre et catégoriser les documents : 
  
Objectif et public : 
L'objectif est de comprendre pourquoi tu as ces documents, qui les a produits et pour quel 
usage, cela guide ta lecture et évite de perdre du temps sur des détails secondaires. 
  
Identifier la nature du document : 
Commence par repérer le type, la date, l'auteur et la destination du document, ces 
éléments conditionnent la valeur informative et la fiabilité des observations techniques 
que tu vas extraire. 
  

 
Calculer le nombre de pierres par bloc pour minimiser les pertes de matière 

  
Repérer les repères essentiels : 
Repère titres, légendes, mesures, croquis et annotations manuscrites, ces indices servent 
à comprendre l'état antérieur et les interventions déjà réalisées sur l'ouvrage. 

• Titre 
• Date et auteur 
• Mesures et croquis 

Astuce terrain : 
Always note the source on each photo and document immediately, j'ai perdu 30 minutes 
en stage parce que j'ai oublié la date sur un relevé, ça s'évite facilement avec une 
habitude simple. 



  

 2.   Extraire et organiser l'information : 
  
Lecture active et prise de notes : 
Lis en ciblant les informations utiles pour le chantier, souligne, annote et note 6 à 10 idées 
clés, vise environ 30 minutes de lecture pour un dossier moyen de 5 pages. 
  
Construire une fiche de synthèse : 
Rédige une fiche d'une page avec titre, provenance du document, 6 idées principales et 3 
actions techniques recommandées, cette fiche servira de livrable en réunion de chantier. 
  
Cas concret : 
Contexte: inspection d'une corniche en pierre après une tempête, tu disposes de 3 
documents et de 2 photos initiales, ta mission est de proposer un diagnostic simple et un 
plan d'action. 

• Étape 1: visite du site pendant 2 heures pour observer et prendre 10 photos 
• Étape 2: mesurer fissures en cm, relever hauteurs et comparer aux 

documents 
• Étape 3: rédiger la fiche synthèse et chiffrer une estimation initiale 

Résultat: diagnostic avec 3 priorités d'intervention. Livrable attendu: fiche synthèse d'une 
page, 10 photos légendées et estimation initiale de 1 200 euros pour les réparations 
urgentes. 
  

 
  



Tâche À faire 

Vérifier source Confirmer origine du document et noter l'auteur 

Noter repères Relever date, lieu et mesures visibles en cm 

Photographier Prendre au moins 10 photos détaillées et légender chaque image 

Rédiger fiche Synthétiser en 1 page avec actions et estimation chiffrée 

  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un chantier, l'organisation des documents en 3 dossiers (administratif, technique, 
photographies) a réduit le temps de préparation de 45 minutes à 15 minutes par visite, 
gain concret et reproductible. 
  

 

Pour analyser un dossier, clarifie d’abord objectif et public : pourquoi ces 
documents existent, qui les a produits, et pour quel usage. Identifie type, date, 
auteur et destinataire, puis repère titres, légendes, mesures, croquis et notes pour 
comprendre l’état initial et les interventions passées. 

• Adopte une lecture active et notes : annote et retiens 6 à 10 idées clés 
en environ 30 minutes pour 5 pages. 

• Construis une fiche de synthèse d’1 page : provenance, 6 idées, 3 
actions techniques, estimation. 

• Sur site, prends au moins 10 photos légendées, mesure les fissures en 
cm, compare aux documents. 

Note la source sur chaque photo et relevé dès le départ, tu gagneras du temps et 
éviteras les erreurs. Une organisation simple des documents en dossiers 
(administratif, technique, photos) accélère fortement la préparation et sécurise le 
diagnostic. 

   



Chapitre 2 : Rédaction et synthèse 
  

 1.   Structurer ton texte : 
  
Objectif et public : 
Avant d'écrire, définis l'objectif et le destinataire de ton texte, par exemple un professeur, 
un tuteur de stage ou un maître d'ouvrage. Cela guide le ton, la longueur et les mots 
techniques à employer. 
  
Plan simple : 
Privilégie un plan en trois parties pour être clair, introduction, développement en 2 ou 3 
idées, puis conclusion brève. Ce format fonctionne pour 80 % des écrits demandés en 
examen ou sur chantier. 
  
Paragraphes efficaces : 
Construis chaque paragraphe autour d'une phrase d'idée, d'un ou deux éléments 
concrets comme une mesure ou une photo, puis d'une phrase de lien. 1 idée = 1 
paragraphe, c'est plus lisible. 
  
Exemple de synthèse courte : 
Tu lis trois fiches chantier et rédiges 180 à 220 mots, en citant 3 idées principales, en 
ajoutant une mesure ou un nombre d'heures réalisé, et en concluant par une 
recommandation claire. 
  

 2.   Synthétiser efficacement : 
  
Repérer l'essentiel : 
Lis rapidement pour repérer titres, dates, chiffres et conclusions. Note 4 idées clés 
maximum, et supprime les détails redondants. Cette méthode te fera gagner 15 à 25 
minutes en examen. 
  
Formuler en phrases courtes : 
Préfère des phrases de 12 à 18 mots, verbes au présent et mots concrets. Une phrase claire 
vaut mieux que deux longues qui perdent le lecteur, surtout dans un rapport technique. 
  
Outils et méthode : 
Utilise la carte mentale ou un tableau pour organiser les idées principales et secondaires. 
Pour une synthèse de 200 mots, vise 3 à 4 idées et 1 phrase d'introduction, 2 phrases par 
idée. 
  

Outil Usage Durée estimée 

Carte mentale Hiérarchiser idées 5 à 10 minutes 

Tableau 2 colonnes Séparer faits et opinions 10 minutes 



Bullet points Lister actions concrètes 3 à 5 minutes 

  

 3.   Rédiger pour le chantier et le rapport : 
  
Fiche chantier concise : 
Sur le terrain, écris des fiches de 150 à 300 mots, avec photo légendée, date, durée 
d'intervention et matériaux utilisés. Ce format facilite la relecture et la traçabilité des 
travaux réalisés. 
  
Note d'intervention claire : 
Commence par le contexte, continue par les actions, puis les résultats et les 
préconisations. Indique toujours les quantités ou durées, par exemple 3 heures de taille, 2 
m de joint refait. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : consolidation d'une corniche en pierre sur un monument local, intervention de 
3 jours avec 2 tailleurs de pierre et 1 appareilleur. Étapes : diagnostic 2 heures, préparation 
4 heures, intervention 18 heures. 
  
Exemple de livrable attendu : 
Tu remets une note PDF de 2 pages, 6 photos numérotées, un tableau de quantités 
indiquant 1 corniche réparée, 0,8 m3 de mortier utilisé, et un délai d'observation de 6 mois. 
  
Erreurs fréquentes et conseils : 
Ne confonds pas description et justification, évite les phrases vagues et lister trop 
d'actions sans priorité. Astuce de stage, note toujours le temps passé par tâche, cela évite 
les oublis et facilite la facturation. 
  

Action Pourquoi Vérification 

Préciser la date Pour traçabilité Date sur chaque page 

Ajouter 3 photos Illustrer le travail Légende et numéro 

Indiquer durées Estimer coût réel Heures par tâche 

Rappeler préconisations Protéger le patrimoine Liste claire finale 

  
Astuce pratique : 
Pour un rendu rapide, prépare un modèle de note de 2 pages avec champs à remplir, tu 
gagneras 30 à 60 minutes par rapport à une rédaction à partir de zéro. 
  

 



Avant d’écrire, clarifie objectif et public pour ajuster ton ton, ta longueur et les 
termes techniques. Structure avec un plan en trois parties et des paragraphes 
simples : 1 idée, 1 fait concret (chiffre, mesure, photo), puis une phrase de lien. Pour 
synthétiser, repère l’essentiel et vise des phrases courtes. 

• Note 3 à 4 idées clés maximum et supprime les répétitions. 
• Écris des phrases de 12 à 18 mots, au présent, avec des mots concrets. 
• Organise tes notes avec carte mentale ou tableau ou des puces 

rapides. 
• En chantier, indique date, photos légendées, matériaux, quantités et 

durées. 

Pour une note d’intervention, enchaîne contexte, actions, résultats, puis 
préconisations, sans confondre description et justification. Garde un modèle prêt : 
tu gagnes du temps et tu assures la traçabilité et la facturation. 

   



Chapitre 3 : Argumentation structurée 
  

 1.   Construire une thèse claire : 
  
Objectif et public : 
Dans un exposé ou un rapport, ta thèse doit dire précisément ce que tu veux défendre, 
pour qui et pourquoi. Cible le chef de chantier, l'architecte ou le jury, selon la situation. 
  
Formuler ta thèse : 
Formule-la en une phrase courte, simple et tranchée. Par exemple, « conserver la taille 
d'origine s'impose pour préserver la lecture historique de la façade » fait office de thèse 
nette et exploitable. 
  
Erreur fréquente : 
Ne fais pas une thèse vague ou double, comme « il faudrait peut-être restaurer ou 
remplacer ». Une phrase claire évite la confusion et facilite l'organisation des arguments. 
  
Exemple d'argumentation sur la conservation d'une façade : 
Thèse : conserver la taille d'origine. Argument 1 technique : pierre d'origine compatible. 
Argument 2 patrimonial : valeur historique. Preuve : rapport de diagnostic et photos 
avant-après. 
  

 2.   Développer des arguments solides : 
  
Types d'arguments : 
Utilise trois types d'arguments : technique, économique et patrimonial. En chantier, vise 2 
à 3 arguments par type pour être crédible sans surcharger ton exposé. 
  
Preuves et exemples : 
Associe toujours une preuve à chaque argument, par exemple un test de dureté, un devis 
chiffré ou une source historique. Les preuves rendent ton propos vérifiable et persuasif. 
  
Hiérarchiser les arguments : 
Place d'abord l'argument le plus fort, puis les autres en décroissant d'impact. Pour un jury, 
commence par la sécurité, puis le coût, enfin l'esthétique ou la valeur historique. 
  
Exemple d'arguments pour remplacer un bloc dégradé : 
Argument technique : risque d'effondrement mesuré par un test, coût estimé 1 200 euros 
pièce, argument patrimonial : intervention discrète pour respecter l'ouvrage. 
  

Type 
d'argument 

Exemple chantier Preuve chiffrée 

Technique Remplacer un linteau fissuré Test de charge, fissure porte 8 
mm 



Économique Comparer consolidation vs 
remplacement 

Écart de coût : 2 500 euros 

Patrimonial Conserver appareillage original Photothèque et datation XVIIe 
siècle 

  

 3.   Organiser ton plan et préparer la défense orale : 
  
Plan simple : 
Privilégie un plan en trois parties : annonce de la thèse, développement en 3 arguments 
avec preuves, et conclusion avec proposition concrète. Ce plan tient en une feuille A4 et 
facilite la mémorisation. 
  
Gestion du temps : 
Prépare ton intervention pour durer 5 à 10 minutes selon le contexte. Consacre 30 minutes 
de préparation pour 5 minutes de présentation, et répète une fois à voix haute pour 
cadrer le rythme. 
  
Réfutation et conclusion : 
Anticipe 1 à 2 objections et prépare des réponses courtes. Termine par une action 
proposée, par exemple un devis à 3 options ou une intervention pilote de 2 jours. 
  
Astuce stage : 
Lors d'un chantier, apporte toujours une photo, un petit croquis et un chiffrage rapide, ils 
valent souvent plus que de longues explications. Une fois, une photo a fait gagner 20 
minutes d'accords sur le chantier. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : intervention sur une baie en pierre fragmentée, datant du XVIe siècle, sur un 
monument communal. Étapes : diagnostic photo et mesure 2 h, test matière 1 jour, 
proposition de 3 solutions chiffrées. 
  
Résultat : solution retenue - consolidation et remplacement ponctuel de 2 éléments, coût 
total 4 800 euros, délai 5 jours. Livrable attendu : rapport d'intervention 1 page et un devis 
détaillé 2 pages. 
  



 
  

Action Objectif 

Préparer la thèse Phrase claire et ciblée 

Choisir 3 arguments Technique, économique, patrimonial 

Rassembler preuves Photos, tests, devis 

Répéter à voix haute Tenir le temps imparti 

Préparer livrable Rapport 1 page + devis 2 pages 

  

 

Pose une thèse claire et ciblée : une phrase tranchée qui dit ce que tu défends, pour 
quel public et pourquoi. 

• Appuie-la avec 2 à 3 arguments techniques, économiques, 
patrimoniaux, chacun lié à une preuve chiffrée vérifiable (tests, devis, 
sources, photos). 

• Hiérarchise : commence par le plus impactant (souvent sécurité), puis 
coût, puis esthétique ou histoire. 

• Suis un plan en trois parties (thèse, arguments+preuves, proposition) 
et prépare 5 à 10 minutes en répétant. 



Anticipe 1 à 2 objections et réponds court. Sur chantier, une photo, un croquis et un 
chiffrage rapide accélèrent l'accord et cadrent ton livrable (rapport bref + devis). 

   



Chapitre 4 : Prise de parole 
  

 1.   Préparer ta prise de parole : 
  
Objectif et public : 
Définis d'abord pourquoi tu parles et à qui tu t'adresses, client, maître d'ouvrage ou jury. 
Adapter ton message évite les incompréhensions et montre que tu maîtrises le projet 
technique. 
  
Plan simple : 
Organise ta prise de parole en 3 parties : accroche, développement en 2 à 3 points clairs, 
conclusion avec demande ou proposition. Ce plan te sauve si tu stresses et aide ton 
auditoire à suivre. 
  
Supports visuels : 
Prépare au maximum 6 visuels ou photos, lisibles à 3 mètres, avec légende courte. Sur 
chantier, imprime 1 fiche A4 récapitulative par intervenant, cela rassure et sert de livrable. 
  
Exemple d'optimisation d'une présentation chantier : 
Tu montres 6 photos avant-après, 1 plan avec mesures, et une fiche de 1 page détaillant 3 
interventions et les coûts estimés. 
  

 2.   Techniques pour être audible et clair : 
  
Respiration et projection : 
Respire profondément avant de parler, expire pour lancer la phrase, projette la voix vers 
l'auditoire sans forcer. Vise 120 à 150 mots par minute, c'est une vitesse confortable pour 
être compris. 
  
Rythme et pauses : 
Utilise des pauses de 1 à 2 secondes pour marquer une idée importante. Ralentis quand tu 
expliques un détail technique, un geste ou un terme précis, cela évite les 
incompréhensions. 
  
Vocabulaire adapté : 
Privilégie des mots simples avec 1 ou 2 termes techniques expliqués. Face à un client, 
remplace "apparaillement" par "pose de pierres" puis précise le terme technique si 
nécessaire. 
  

Élément Cible 

Vitesse de parole 120 à 150 mots par minute 

Nombre de visuels Maximum 6 diapositives 

Durée recommandée 10 à 15 minutes de présentation 



  

 3.   Gérer les questions et l'imprévu : 
  
Méthode pour répondre : 
Écoute entièrement la question, répète ou reformule brièvement, réponds en 2 à 3 
phrases concrètes, puis propose un document ou une action si la réponse nécessite un 
suivi technique. 
  
Gérer le stress : 
Prépare-toi avec 2 répétitions complètes, utilise des fiches bullet points, et accepte le 
silence comme outil. Une respiration contrôlée réduit ton rythme cardiaque en moins de 
60 secondes. 
  
Bilan et livrable attendu : 
Après une intervention chantier, remets une fiche de synthèse d'une page contenant 3 
actions prioritaires, 3 photos, et un chiffrage sommaire. Ce document sert souvent de 
preuve de bonne communication. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Contexte : présentation au maître d'ouvrage pour réparation d'une corniche. Étapes : 
préparation 2 jours, répétition 2 fois, exposé 12 minutes, questions 10 minutes. Résultat : 
validation technique et planning signé en 7 jours. Livrable attendu : fiche A4 avec 3 photos, 
4 postes de travaux chiffrés à 4 500 euros au total. 
  

Vérification Action rapide 

Temps global Calcule 10 à 15 minutes maximum 

Supports Prévois 6 images lisibles 

Langage Explique 1 terme technique par slide 

Livrable Remets une fiche A4 récapitulative 

Répétition Fais 2 répétitions à voix haute 

  
Astuce pratique : 
Sur chantier, prends 3 photos avant et 3 photos après, note 2 mesures clés, puis remets la 
fiche au client le jour même pour éviter les malentendus. 
  
Petite anecdote de stage : la première fois que j'ai présenté un chantier, j'ai oublié une 
photo et le maître d'ouvrage l'a gentiment remarqué, depuis je vérifie toujours ma 
checklist. 
  

 



Pour réussir ta prise de parole, clarifie d’abord objectif et public, puis sécurise-toi 
avec un plan en 3 parties et des supports sobres. 

• Prévois 6 visuels max, lisibles à 3 mètres, et une fiche A4 récapitulative 
par intervenant. 

• Parle à 120 à 150 mots/min, fais des pauses de 1 à 2 s, et garde une voix 
projetée sans forcer. 

• Adapte le vocabulaire : mots simples, 1 terme technique expliqué si 
besoin. 

• En questions : écoute, reformule, réponds en 2 à 3 phrases, puis 
propose un suivi. 

Répète 2 fois à voix haute et vise 10 à 15 minutes. Après chantier, remets une 
synthèse 1 page (actions, photos, chiffrage) pour éviter les malentendus et prouver 
ta clarté. 

   



Chapitre 5 : culture et société 
  

 1.   Patrimoine et identité locale : 
  
Définition et enjeux : 
Le patrimoine regroupe les monuments, pratiques et savoirs qui racontent une 
communauté. Sur un chantier, il te rappelle pourquoi tu travailles, et comment tes choix 
influent sur la mémoire collective. 
  
Pourquoi c'est utile sur le chantier ? 
Connaître l'histoire d'un site aide à décider des interventions respectueuses. Cela facilite 
la communication avec les élus, la DRAC ou les riverains et réduit les conflits pendant les 
travaux. 
  
Exemple d'importance locale : 
Un clocher restauré peut représenter l'identité d'un village et servir de repère pour les 
visites scolaires, les fêtes locales et les associations, ce qui justifie un entretien régulier. 
  

 2.   Publics et médiation culturelle : 
  
Types de publics : 
Tu peux rencontrer des touristes, des habitants, des scolaires ou des professionnels. 
Chacun a des attentes différentes, il faut adapter ton discours et tes supports pour être 
compris par tous. 
  
Techniques simples de médiation : 
Explique brièvement les gestes que tu réalises, montre un outil, ou propose une photo 
avant-après. Un discours clair de 2 à 3 phrases capte mieux qu'une explication longue et 
technique. 
  
Astuce communication : 
Prépare un court script de 30 secondes pour expliquer ton travail, répète-le avec un 
collègue, et prends 5 minutes par jour pour l'ajuster selon les questions reçues. 
  

 3.   Société, économie et tourisme responsable : 
  
Impacts économiques : 
La restauration crée des retombées locales, hébergement et restauration inclus. Un 
chantier de 3 mois peut mobiliser 2 à 5 entreprises locales et injecter plusieurs milliers 
d'euros dans l'économie de proximité. 
  
Bonnes pratiques et éthique : 
Respecte les matériaux d'origine, minimise les déchets et privilégie les fournisseurs locaux. 
Ces choix renforcent la durabilité du bâtiment et la confiance des habitants autour du 
projet. 



  
Exemple de tourisme responsable : 
Organiser 2 visites guidées pendant le chantier permet d'informer 30 à 50 personnes, 
d'expliquer les techniques et de réduire les inquiétudes liées aux nuisances. 
  

 
Mesurer avec précision les dimensions pour éviter les erreurs de taille de ±2 mm 

  
Mini cas concret : 
Contexte : Petit village, portail roman du Xiiᵉ siècle abîmé, fréquentation touristique 
moyenne de 1 200 visiteurs par an. 
  
Étapes : 
Diagnostic en 2 semaines, consolidation structurelle 4 semaines, taille et remontage 6 
semaines, nettoyage final et mise en valeur 2 semaines, durée totale 14 semaines. 
  
Résultat : 
Restoration effectuée avec pierre locale, 1 500 € de financement participatif collectés, 
augmentation de 35% des visites guidées sur 6 mois, et satisfaction municipale renforcée. 
  
Livrable attendu : 
Rapport de restauration de 12 pages, 10 photos avant-après, plan des interventions, fiche 
technique des matériaux et un court dossier de médiation pour le public. 
  

Action Pourquoi Temps estimé Livrable 

Préparer un court 
discours 

Améliorer la médiation 
avec les visiteurs 

10 minutes par 
jour 

Script de 30 
secondes 



Documenter 
étapes clés 

Traçabilité et mémoire 30 minutes par 
étape 

Dossier photo 

Consommer local Soutien de l'économie 
territoriale 

1 journée pour 
sourcing 

Liste fournisseurs 

Prévoir médiation 
publique 

Limiter les conflits locaux 2 visites pendant 
chantier 

Feuille A4 
d'accueil 

Archiver 
documents 

Suivi futur et responsabilités 1 journée à la fin 
du projet 

Dossier complet 
PDF 

  
Erreurs fréquentes et conseils terrain : 
Ne pas communiquer assez tôt provoque méfiance. Toujours informer la mairie et 2 
associations locales avant le démarrage. Prends des photos de référence, numérote-les 
et range-les dans un dossier dédié. 
  
Exemple d'erreur évitée : 
Lors d'un stage, j'ai vu un manquement d'information créer une pétition locale, une 
réunion d'échange de 90 minutes a calmé les tensions et a permis d'ajuster le planning. 
  

 

Le patrimoine porte la mémoire d’un lieu : sur le chantier, tes choix doivent rester 
cohérents avec l’histoire et l’identité locale. En adaptant ta médiation aux publics, tu 
limites les tensions et tu renforces l’adhésion, tout en soutenant une économie et un 
tourisme plus responsables. 

• Prépare un script de 30 secondes et utilise des outils simples (outil, 
photo avant-après) pour expliquer sans jargon. 

• Vise une intervention respectueuse du site : matériaux d’origine, 
déchets réduits, fournisseurs locaux. 

• Assure la traçabilité des interventions : photos numérotées, rapport, 
dossier d’archives. 

Communique tôt avec la mairie et les associations pour éviter la méfiance. Deux 
visites guidées pendant le chantier peuvent aussi désamorcer les inquiétudes et 
valoriser ton travail. 

   



Physique-chimie 
  
Présentation de la matière : 
En BP Monuments Historiques (Tailleur de Pierre - Appareilleur Monuments Historiques), la 
Physique-chimie mène à une évaluation au coefficient 1, notée sur 20. En CCF, 2 
situations de 1 heure maximum chacune, sur 2 semestres, dont 1 au 2e semestre.  
  
Tu bosses grandeurs, unités, conversions, graphiques, et tu les relies au chantier: Forces 
de levage, énergie d’un outil, électricité, eau, chaux, sels, sécurité. J’ai vu un ami gagner 2 
points juste en soignant les unités, ça m’a marqué. 
  
Conseil : 
Je te conseille 3 créneaux de 20 min par semaine. Refais des sujets en suivant une 
méthode: Données, unités, relation, calcul, conclusion. En CCF, entraîne-toi aussi à décrire 
un protocole expérimental et les risques.  
  
Le jour J, pense à: 

• Lire toutes les unités et convertir avant de calculer 
• Écrire une validation, ordre de grandeur, cohérence 
• Justifier la sécurité, lunettes, poussières, produits 

Si tu bloques, fais un schéma et avance, la note récompense ta démarche. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Recherche d'informations  ................................................................................................................  Aller 

      1.   Collecter des sources fiables  .......................................................................................................................  Aller 

      2.   Organiser et analyser les informations  ...............................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Hypothèses et protocoles  ................................................................................................................  Aller 

      1.   Formuler des hypothèses  ...............................................................................................................................  Aller 

      2.   Concevoir un protocole expérimental  .................................................................................................  Aller 

      3.   Analyser et valider les résultats  ................................................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Mesures et unités  ...................................................................................................................................  Aller 

      1.   Mesures linéaires et outils de base  .........................................................................................................  Aller 

      2.   Mesures de masse, volume et densité  ................................................................................................  Aller 

      3.   Unités, conversions et tolérances  ............................................................................................................  Aller 

Chapitre 4 : Exploitation des résultats  .................................................................................................................  Aller 

      1.   Interpréter les données et estimer les incertitudes  .....................................................................  Aller 

      2.   Représenter et synthétiser les résultats  ..............................................................................................  Aller 

      3.   Exploiter les résultats pour un diagnostic et un rapport  .........................................................  Aller 



Chapitre 1 : Recherche d'informations 
  

 1.   Collecter des sources fiables : 
  
Objectif : 
Savoir repérer des sources pertinentes et fiables pour un diagnostic de pierre, cela évite 
erreurs de restauration coûteuses et décisions inadaptées sur le chantier du monument. 
  
Critères de fiabilité : 

• Provenance connue et auteur identifié 
• Publication récente ou source archivistique reconnue 
• Données chiffrées ou résultats d'analyses disponibles 
• Référence à des normes ou études comparables 

Outils et sources : 
Utilise Gallica, base Mérimée, revues techniques, rapports de laboratoire et fiches 
matériaux, et contacte un laboratoire pour analyses spécifiques si nécessaire. 
  
Exemple d'identification d'un enduit salpêtre : 
Tu notes cloques et efflorescences sur calcaire, prends 3 photos, recherches articles 
techniques, puis réalises 2 prélèvements pour tester salinité et pH en labo. 
  

 2.   Organiser et analyser les informations : 
  
Plan simple : 
Classe les informations par type, urgence et fiabilité, puis synthétise en 1 page pour le 
chantier, cela permet de décider analyses, méthodes et matériaux à prioriser. 
  
Mesures et vérifications : 
Sur le terrain, réalise au moins 2 tests simples, pH et conductivité, et un test d'absorption 
d'eau par pesage sur 1 échantillon pour estimer dégradation saline. 
  

Élément Mesure Interprétation 

pH 6,8 Léger acide, favorise certaines altérations biologiques 

Conductivité 1 200 µS/cm Présence significative de sels solubles 

Teneur en eau 8 % Humidité modérée, risque de cycles gel-dégel faible 

  
Mini cas concret : 
Contexte: Façade en calcaire de 12 m2 présentant efflorescences, tu prends 3 
prélèvements et réalises 2 tests in situ avant envoi au labo. 
  



Résultat: Conductivité moyenne 1 200 µS/cm et humidité 8%. Livrable: rapport de 2 pages 
plus un devis avec 3 options à 1 200 €, 3 500 € et 7 000 €. 
  
Astuce pratique : 
Numérote échantillons, note emplacement et heure, cela évite confusion en laboratoire et 
te fait gagner entre 30 et 60 minutes lors du rendu final. 
  

Élément Action Délai 

Repérage Prendre photos et notes détaillées 30 minutes 

Prélèvement Numéroter et emballer les échantillons 15 minutes 

Tests in situ pH, conductivité, pesage d'absorption 20 minutes 

Synthèse Rédiger 1 page de synthèse et préconisations 60 minutes 

Livrable Rapport et devis chiffrés 2 jours 

  

 

Pour diagnostiquer une pierre sans te tromper, tu dois partir de sources fiables et 
vérifier leurs critères de fiabilité (auteur, date, données, normes). Appuie-toi sur 
Gallica, la base Mérimée, revues techniques, rapports de labo et fiches matériaux. 

• Sur le terrain, fais des tests in situ : pH, conductivité, et absorption 
d’eau par pesage. 

• Organise les infos par type, urgence et fiabilité, puis produis une 
synthèse en 1 page pour guider le chantier. 

• Numérote les échantillons, note lieu et heure pour éviter les confusions 
au laboratoire. 

En combinant observation, mesures simples et analyses ciblées, tu réduis les 
erreurs de restauration et tu priorises les bonnes méthodes et matériaux. Ton 
livrable doit rester clair, chiffré et directement exploitable sur site. 

   



Chapitre 2 : Hypothèses et protocoles 
  

 1.   Formuler des hypothèses : 
  
Objectif et logique : 
Avant toute manipulation, définis clairement ce que tu veux vérifier et pourquoi cela aide 
la restauration. L'hypothèse doit être précise, mesurable et liée à l'observation sur 
l'ouvrage étudié. 
  
Types d'hypothèses : 
Tu peux avoir une hypothèse descriptive, causale ou comparative. Choisis la plus simple à 
tester sur le terrain, par exemple "la pierre A absorbe plus d'eau que la pierre B" pour une 
mesure directe. 
  
Exemple d'hypothèse : 
Hypothèse : une pierre calcaire altérée présente une absorption d'eau supérieure à 8 pour 
cent, ce qui justifie un traitement de consolidation avant rejointoiement. 
  
Astuce formulation : 
Formule l'hypothèse en une phrase courte, indique la variable mesurable, et note la 
condition expérimentale qui permettra la comparaison sur 2 à 4 échantillons. 
  

 2.   Concevoir un protocole expérimental : 
  
Matériel et sécurité : 
Prévois une balance précise à 0,1 g, béchers, bac d'immersion, pince, étiquettes, gants et 
lunettes. Pense à séparer les échantillons et noter l'humidité ambiante pendant l'essai. 
  
Étapes et variables : 
Décris étapes claires, durée et variables contrôlées. Exemple type : pesée à sec, 
immersion 24 heures, essuyage rapide, nouvelle pesée, calcul de l'absorption en pour 
cent. 
  
Mesures et répétitions : 
Fais au moins 3 répétitions par type d'échantillon pour estimer la variabilité. Note 
température et humidité, car elles influencent souvent les résultats de 5 à 15 pour cent. 
  
Exemple d'expérience courte (absorption) : 
Matériel : balance 0,1 g, 4 échantillons, bac d'eau, chronomètre. Étapes : pesée à sec, 
immersion 24 heures, pesée après immersion, calcul de l'absorption en pour cent. 
  

Échantillon Masse à sec (g) Masse après immersion (g) Absorption (%) 

A1 50,0 55,0 10,0 



A2 48,5 52,2 7,6 

B1 60,0 66,6 11,0 

B2 59,2 64,0 8,1 

  
Calcul et unité : 
Utilise la formule utile : Absorption (%) = (Mimmédiate - Msec) / Msec × 100. Chaque 
masse est en grammes, le résultat s'exprime en pour cent, arrondis à une décimale si 
besoin. 
  

 
  
Astuce de stage : 
Évite d'essuyer trop fort après immersion, tu perds de l'eau superficielle et tu fausses la 
mesure, c'est une erreur fréquente que j'ai faite la première semaine. 
  

 3.   Analyser et valider les résultats : 
  
Interpréter les données : 
Compare moyennes et écarts types entre séries. Si la différence dépasse 2 points 
percentuels et la répétabilité est bonne, l'hypothèse est probablement valide pour guider 
les traitements. 
  
Vérifier la fiabilité : 
Contrôle les erreurs expérimentales, note incertitudes et conditions ambiantes. Si la 
variabilité dépasse 10 pour cent, reprends l'essai ou augmente à 4 répétitions pour 
sécuriser l'interprétation. 



  
Rédiger le protocole final : 
Indique matériel, étapes détaillées, paramètres contrôlés, résultats et conclusion pratique. 
Ajoute photos et tableau de mesures, le tout en 3 à 5 pages pour un livrable lisible par le 
maître d'œuvre. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Contexte : contrôle de porosité sur 4 pierres d'une corniche. Étapes : pesées, immersion 24 
heures, mesures, calculs. Résultat : moyenne d'absorption 9,2 pour cent, recommandation 
de consolidation. 
  
Livrable attendu : 
Un rapport de 4 pages avec tableau de mesures, graphique d'absorption, photo des 
échantillons, protocole détaillé et recommandation chiffrée. Prévois environ 2 heures pour 
rédiger et 1 fichier PDF. 
  
Checklist terrain : 
Utilise cette liste rapide pour chaque essai : 
  

Tâche À vérifier 

Pesée initiale Balance calibrée, zéro vérifié 

Immersion Durée 24 heures, eau à température ambiante 

Essuyage Essuyage léger et constant 

Mesure finale Note humidité et température 

Documentation Photos, tableaux, heures et opérateur 

  
Astuce de pro : 
Range ton carnet et ton appareil photo dans une pochette plastique avant la mesure, 
l'humidité du chantier peut gâcher une journée de relevés utiles. 
  

 

Avant d’agir, fixe une hypothèse mesurable et précise, liée à l’observation 
(descriptive, causale ou comparative). Puis bâtis un protocole expérimental clair 
avec matériel, sécurité, étapes et variables contrôlées. 

• Mesure type : pesée à sec, immersion 24 h, essuyage léger, pesée, 
absorption (%) = (Mimmédiate - Msec)/Msec × 100. 

• Assure 3 répétitions minimum et garde des échantillons bien 
identifiés. 



• Note conditions ambiantes notées (température, humidité) et surveille 
les erreurs (essuyage trop fort). 

Analyse moyennes et écarts types : si l’écart dépasse 2 points et que la variabilité 
reste acceptable, ton hypothèse tient. Termine par un rapport court avec tableau, 
photos et recommandation chiffrée. 

   



Chapitre 3 : Mesures et unités 
  

 1.   Mesures linéaires et outils de base : 
  
Matériel courant : 
Sur le chantier, tu uses surtout du mètre ruban, de la règle, du pied à coulisse et de 
l'équerre. Choisis l'outil selon la précision demandée, et garde-les propres et rangés après 
chaque usage. 
  
Précision et incertitude : 
Comprends que chaque outil a une précision indiquée, par exemple 1 mm pour un mètre 
ruban standard, 0,02 mm pour un pied à coulisse. Note toujours l'incertitude lors de tes 
relevés. 
  
Méthode de prise de mesure : 
Place l'outil bien à plat, évite la paralaxe en regardant perpendiculairement, fixe le point 
zéro, et prends 3 mesures si possible pour vérifier la répétabilité et réduire l'erreur. 
  
Exemple d'utilisation d'un mètre ruban : 
Tu mesures une pierre de jambage: prends 3 relevés, 1,252 m, 1,249 m et 1,251 m. Tu retiens 
la moyenne 1,250 m et indiques une incertitude de ±0,003 m pour le plan. 
  

 2.   Mesures de masse, volume et densité : 
  
Formules utiles : 
Utilise volume = longueur × largeur × hauteur pour blocs parallélépipédiques. Masse = 
densité × volume. Indique toujours les unités, par exemple m, m3 et kg, les conversions 
sont cruciales. 
  
Manipulation courte : mesurer la densité d'un échantillon : 
Matériel : balance (0,1 g), règle ou pied à coulisse, bac d'eau, chronomètre. Étapes : 
mesurer dimensions, calculer volume, peser à sec, immerger si nécessaire. Calcule 
densité en kg/m3. 
  
Interprétation des résultats : 
Si tu trouves densité ≈ 2 600 kg/m3 pour un calcaire, c'est cohérent. Une densité très 
différente signale une autre pierre ou présence de vides, utile pour choisir les fixations et 
les moyens de levage. 
  
Exemple de calcul de masse d'un bloc : 
Bloc mesuré 0,40 m × 0,30 m × 0,20 m, volume = 0,024 m3. Avec densité 2 600 kg/m3, 
masse = 62,4 kg. Tu indiques le poids à la tonneuse pour la manutention et la sécurité. 
  

Échantillon 
Longueur 

(m) 
Largeur 

(m) 
Hauteur 

(m) 
Volume 

(m3) 
Masse estimée 

(kg) 



Bloc A 0,40 0,30 0,20 0,024 62,4 

Bloc B 0,60 0,25 0,18 0,027 70,2 

Bloc C 0,80 0,40 0,20 0,064 166,4 

  
Astuce de chantier : 
Pour gagner du temps, note dimensions et masses estimées sur le plan, indique la 
tolérance ± en mm, et vérifie sur place avant coupe. Une erreur de 5 mm peut coûter cher. 
  

 3.   Unités, conversions et tolérances : 
  
Unités usuelles : 
Sur les chantiers en France, tu travailles en mètre, millimètre, kilogramme et degré Celsius. 
Les plans utilisent souvent le millimètre pour les tolérances, garde toujours cette 
convention pour éviter les erreurs d'échelle. 
  
Conversions pratiques : 
Connais les conversions courantes, par exemple 1 m = 1 000 mm, 1 cm = 10 mm, et 1 m3 = 
1 000 L. Tu peux faire une vérification rapide avec ton téléphone pour éviter les 
approximations dangereuses. 
  

Conversion Équivalence 

Mètre en millimètre 1 m = 1 000 mm 

Centimètre en millimètre 1 cm = 10 mm 

Mètre cube en litre 1 m3 = 1 000 L 

  
Erreurs fréquentes et conseils : 
Les erreurs courantes sont l'oubli des unités, la lecture parallax, et la prise d'une mesure 
unique. Toujours annoter l'incertitude, garder un carnet et vérifier les dimensions avant 
toute coupe ou collage. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
En atelier, on a réduit les déchets de pierre de 12% en standardisant la prise de mesures et 
en imposant la vérification en double par deux personnes avant la coupe. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : restauration d'une baie en pierre avec 6 blocs à remplacer. Étapes : relevés 
précis, calcul des volumes, estimation des masses, fabrication et pose. Résultat : blocs 
livrés conformes en 10 jours, écart maximum admis ±2 mm. 
  



Livrable attendu : plan coté avec 6 dimensions par bloc, tableau des volumes et masse 
estimée, et fiche tolérances indiquant ±2 mm. Coût horaire estimé 40 €/h, main d'œuvre 
16 h, total 640 € pour l'intervention. 
  
Check-list opérationnelle : 
  

Étape Question à se poser 

Vérification outil Le mètre et le pied à coulisse sont-ils étalonnés ? 

Relevés multiples As-tu pris au moins 2 ou 3 mesures indépendantes ? 

Unité et tolérance Les unités sont-elles en mm ou en m et la tolérance notée ? 

Calculs vérifiés Les volumes et masses sont-ils calculés et cohérents ? 

Signature Le responsable a-t-il validé le plan avant fabrication ? 

  

 

Sur chantier, tu mesures avec outils bien choisis (mètre, règle, pied à coulisse, 
équerre) selon la précision attendue, et tu les gardes propres. 

• Note la précision et incertitude toujours notée à chaque relevé. 
• Évite la paralaxe, fixe le zéro et fais trois mesures indépendantes pour 

fiabiliser. 
• Calcule volume (L × l × h) puis masse (densité × volume) en gardant 

unités et tolérances cohérentes. 

Maîtrise les conversions (1 m = 1 000 mm, 1 m3 = 1 000 L) et vérifie avant coupe ou 
collage. Une petite erreur en mm peut coûter cher, donc consigne tout sur le plan et 
fais valider si nécessaire. 

   



Chapitre 4 : Exploitation des résultats 
  

 1.   Interpréter les données et estimer les incertitudes : 
  
Objectif et public : 
Tu vas apprendre à transformer des mesures brutes en informations fiables, en 
quantifiant l'incertitude pour pouvoir prendre des décisions techniques correctes sur le 
matériau ou la méthode de restauration. 
  
Calculs de base : 
Calcule la moyenne, l'écart type et l'incertitude type pour résumer tes mesures. Moyenne x̄ 
= (Σxi)/n, écart type s = sqrt(Σ(xi - x̄)²/(n-1)), incertitude u = s/sqrt(n). 
  
Interprétation pratique : 
Compare différences relatives en pourcentage entre échantillons pour décider si une 
variation est significative, par exemple 5% peut être anecdotique, 20% impose une 
enquête plus approfondie. 
  
Exemple d'optimisation d'un protocole de mesure : 
Sur un chantier, j'ai augmenté les répétitions de 2 à 4 mesures, ce qui a réduit l'incertitude 
de la moyenne de 30% et permis un choix d'enduit plus sûr pour la pierre. 
  

Échantillon Masse (g) Volume (cm3) Densité (g/cm3) 

Pierre A 1250 460 2,72 

Pierre A 1248 459 2,72 

Pierre A 1253 461 2,72 

Pierre A 1251 460 2,72 

  

 2.   Représenter et synthétiser les résultats : 
  
Graphiques et choix visuels : 
Utilise histogrammes pour distributions et nuages de points pour corrélations. Ajoute 
barres d'erreur pour l'incertitude type, avec unités visibles, par exemple g/cm3 ou 
pourcentage. 
  
Tableaux synthétiques : 
Conçois des tableaux clairs regroupant moyenne, écart type, incertitude et nombre de 
répétitions. Un tableau bien construit facilite la discussion technique et la prise de 
décision. 
  
Comment commenter un graphique ? 



Indique tendance, dispersion et anomalies. Dis si la variation est due à l'échantillonnage, à 
une altération locale ou à une erreur d'instrumentation, et propose vérification ciblée. 
  
Astuce terrain : 
Note toujours la température et l'humidité lors des mesures, elles influencent souvent la 
masse et la porosité des pierres, surtout si tu travailles sur matériaux humides. 
  

 3.   Exploiter les résultats pour un diagnostic et un rapport : 
  
Structurer ton rapport : 
Rédige en sections claires, inclue protocole, données, calculs, graphiques et conclusion. 
Mentionne les incertitudes et leur impact sur les préconisations, pour une lecture utile par 
le maître d'ouvrage. 
  
Décision technique : 
Si l'incertitude empêche un choix net, propose des investigations complémentaires, par 
exemple 3 points supplémentaires ou un essai destructif local, chiffré et planifié sur 2 
jours. 
  
Livrable attendu : 
Un rapport de 4 à 6 pages comprenant tableau de mesures, graphique avec barres 
d'erreur, calculs d'incertitude, interprétation et recommandations chiffrées, par exemple 
budget estimé à 1 200 € pour consolidation. 
  
Exemple de cas concret : 
Contexte : diagnostic d'un chapiteau en calcaire, 3 prélèvements sur site, 4 répétitions par 
prélèvement pour masse et volume, calcul de densité et porosité. Étapes : mesure, calcul 
statistique, interprétation. 
  
Résultat et livrable : 
Résultat : densité moyenne 2,72 g/cm3, incertitude type 0,01 g/cm3, porosité estimée 18%. 
Livrable : rapport de 5 pages avec 2 graphiques, 1 tableau de mesures, recommandations 
de consolidation et devis approximatif à 1 200 €. 
  

Action À faire Pourquoi 

Prélever au moins 3 
échantillons 

Choisir points 
représentatifs 

Réduire l'effet d'une 
anomalie locale 

Répéter 3 à 4 mesures Calculer moyenne et 
incertitude 

Obtenir résultat fiable 

Mettre barres d'erreur Sur graphiques Visualiser la fiabilité 

Noter conditions 
environnementales 

Température et humidité Permet d'expliquer des 
écarts 

  



Manipulation courte pour densité : 
Matériel : balance précision 0,1 g, bécher gradué ou pycnomètre, thermomètre. Étapes : 
peser sec, mesurer volume par déplacement d'eau, répéter 3 fois, calculer densité rho = 
m / V en g/cm3. 
  

 
Pesée d'échantillon avec précision de 0,1 g pour analyse matérielle 

  
Interpréter les résultats : 
Compare la densité mesurée aux valeurs attendues pour le calcaire, vérifie la cohérence 
des mesures et décide si un traitement de consolidation est nécessaire en fonction de la 
porosité. 
  
Astuce de stage : 
Sur le chantier, note l'heure et la météo pour chaque mesure, j'ai déjà évité une fausse 
alerte en constatant que l'échantillon était encore humide après pluie. 
  

 

Tu transformes tes mesures brutes en résultats fiables grâce à la moyenne, l’écart 
type et l’incertitude type (u = s/√n). Tu compares les écarts en % pour décider si 
une variation mérite une enquête et tu peux augmenter les répétitions pour réduire 
l’incertitude. 
  

• Choisis histogrammes et nuages de points, avec barres d’erreur, 
unités et dispersion. 



• Fais un tableau synthèse (moyenne, s, u, n) et repère tendances ou 
anomalies à vérifier. 

• Note toujours les conditions environnementales (température, 
humidité, météo). 

Pour exploiter tes résultats, rédige un rapport clair et chiffré : protocole, données, 
calculs, graphiques, interprétation et recommandations. Si l’incertitude bloque la 
décision, propose des mesures ou essais complémentaires planifiés. 

   



Langue vivante (Anglais / Allemand / Italien / 
Espagnol) 

  
Présentation de la matière : 
En BP Monuments Historiques (Tailleur de Pierre - Appareilleur Monuments Historiques), la 
Langue vivante t’aide à suivre une consigne, lire une fiche produit, et échanger avec un 
fournisseur ou un visiteur sur chantier. J’ai vu un camarade débloquer une livraison juste 
en osant reformuler calmement. 
  
Cette matière conduit à une évaluation orale au coefficient de 1. En CCF, tu passes 15 
minutes sans préparation, dans le dernier semestre. En ponctuel, c’est 15 minutes avec 5 
minutes de préparation pour la 1re partie, en 3 séquences de 5 minutes, dont une 
compréhension d’écrit menée en français.  
  
Conseil : 
Vise l’efficacité: 10 minutes par jour suffisent si tu parles vraiment. Décris à voix haute 1 
tâche précise, par exemple tracer, tailler, contrôler, avec des phrases courtes. 
  
Prépare 3 thèmes liés au chantier, puis répète 2 dialogues courts avec un ami, question, 
réponse, relance. Pour gagner des points rapidement, pense aussi à: 

• Utiliser 20 mots techniques utiles 
• Reformuler sans te justifier 

Le piège, c’est de répondre en français dès que tu hésites. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Compréhension écrite  ........................................................................................................................  Aller 

      1.   Préparer ta lecture  ...............................................................................................................................................  Aller 

      2.   Techniques de compréhension  ................................................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Expression orale en continu  ...........................................................................................................  Aller 

      1.   Préparer ta prise de parole  ...........................................................................................................................  Aller 

      2.   Structurer ton oral en continu  ....................................................................................................................  Aller 

      3.   Travailler la prononciation et le vocabulaire métier  ..................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Interaction orale  .....................................................................................................................................  Aller 

      1.   Techniques pour dialoguer en situation pro  .....................................................................................  Aller 

      2.   Réagir et demander des précisions  .......................................................................................................  Aller 

      3.   Simulation de chantier et mini cas concret  .....................................................................................  Aller 



Chapitre 1 : Compréhension écrite 
  

 1.   Préparer ta lecture : 
  
Objectif et public : 
Apprendre à lire un texte en anglais pour en retenir l'essentiel et les mesures techniques 
utiles sur un chantier de restauration, même si ton niveau est moyen. Cela aide pour les 
consignes et les fiches techniques. 
  
Plan simple : 
Commence par survoler le texte, note le type et la date, puis relève 4 à 6 mots-clés liés au 
chantier, aux matériaux et aux dimensions. Cette méthode te fait gagner jusqu'à 30 
minutes sur une lecture détaillée. 
  
Exemple d'astuce : 
Skim the text first (Parcours rapidement le texte d'abord), then underline measurements 
and technical terms (puis souligne les mesures et termes techniques). Travailler ainsi m'a 
permis de comprendre une notice en 20 minutes au lieu d'une heure. 
  
Astuce organisation : 
Utilise un crayon rouge pour les chiffres et un crayon bleu pour les actions. Sur 10 
documents techniques, tu repèreras les informations clés 3 fois plus vite en moyenne 
avec ce code couleur. 
  

 2.   Techniques de compréhension : 
  
Identification des idées principales : 
Repère l'introduction et la conclusion du texte, puis cherche 3 à 5 idées principales. 
Résume chaque idée en une phrase simple en anglais, puis écris sa traduction française 
entre parenthèses pour t'entraîner. 
  
Repérage des mots-clés : 
Fais une liste de termes techniques, mesures et unités. Par exemple, note words like "stone 
dressing", "mortars", "thickness" (pierre taillée, mortiers, épaisseur). Relis ces mots avant 
d'attaquer l'exercice. 
  
Vérification de la compréhension : 
Après lecture, reformule 4 phrases en anglais et vérifie leur sens en français. Si tu peux 
expliquer un paragraphe en moins de 40 mots, c'est que tu l'as bien compris et tu es prêt 
pour la fiche technique. 
  
Exemple d'exercice : 
Read the paragraph about mortar mix and write three key points (Lis le paragraphe sur le 
mélange de mortier et écris trois points clés). This exercise prend environ 15 à 25 minutes 
selon la longueur. 



  
Mini dialogue : 
Can you confirm the stone thickness is 50 mm? (Peux-tu confirmer que l'épaisseur de la 
pierre est de 50 mm?) 
I check the plan and it is 50 mm for the coping stone (Je vérifie le plan et c'est 50 mm 
pour la pierre d'appui). 
  
Erreurs fréquentes : 

• Confusing "stone" and "stoned" - say "stone" for material. (Confondre "stone" 
et "stoned" - utilise "stone" pour le matériau.) 

• Translating "mould" as "moule" without context - prefer "moulure" for 
architectural detail. (Traduire "mould" par "moule" sans contexte - préfère 
"moulure" pour un détail architectural.) 

• Mistaking "thickness" for "length" - check units like mm or cm. (Confondre 
"thickness" et "length" - vérifie les unités telles que mm ou cm.) 

Exemple de mini cas concret : 
Contexte : Tu reçois une fiche technique en anglais sur la restauration d'une corniche. 
Étapes : survol 5 minutes, repérage de 8 mots-clés, extraction de 6 mesures, traduction de 
4 phrases clés. Résultat : résumé 1 page en 30 minutes. Livrable attendu : une fiche d'une 
page avec 6 points numérotés et les 4 phrases traduites. 
  
Checklist opérationnelle : 
Utilise cette liste sur le terrain pour vérifier ta compréhension avant d'agir. 
  

Étape Action 

Survol Lire les titres et repérer la date et l'auteur 

Repérage Surligner chiffres et unités 

Traduction Écrire 3 phrases en anglais et leur traduction 

Synthèse Faire une fiche 1 page avec mesures et actions 

  
Exemple d'optimisation d'un processus de lecture : 
Before reading, list 3 questions you want the text to answer (Avant la lecture, liste 3 
questions auxquelles tu veux que le texte réponde). Cette méthode réduit les lectures 
inutiles et te concentre sur l'essentiel. 
  
Vocabulaire utile bilingue : 
Voici un tableau avec mots et phrases fréquents en chantier, utile pour la compréhension 
écrite. 
  

Anglais Français 



Stone dressing Taille de pierre 

Mortar mix Mélange de mortier 

Thickness Épaisseur 

Coping stone Pierre d'appui 

Scale drawing Plan à l'échelle 

Load-bearing Portant 

To measure Mesurer 

To verify Vérifier 

  
Retour d'expérience : 
Sur les chantiers, j'ai souvent vu des élèves ignorer les unités et se tromper de facteur dix. 
Toujours vérifier mm ou cm peut éviter une commande erronée et 200 euros de perte de 
matériel. 
  

 

Pour comprendre un texte technique en anglais sur un chantier, vise l’essentiel : fais 
un survol rapide du texte, puis repère mesures, actions et termes clés. 

• Avant de lire en détail, note type, date, et 4 à 6 mots-clés techniques 
(matériaux, unités, dimensions). 

• Applique un code couleur simple : rouge pour chiffres et unités, bleu 
pour actions. 

• Après lecture, isole 3 à 5 idées, reformule 4 phrases en anglais avec 
traduction, et fais une fiche d’1 page. 

• Évite les pièges : faux amis et surtout vérification des unités (mm, cm) 
pour ne pas te tromper de facteur dix. 

Si tu peux expliquer un paragraphe en moins de 40 mots, ta compréhension est 
solide. En te posant 3 questions avant de lire, tu restes focus et tu gagnes du temps 
sur le terrain. 

   



Chapitre 2 : Expression orale en continu 
  

 1.   Préparer ta prise de parole : 
  
Objectif et public : 
Tu dois savoir pourquoi tu parles et à qui, un contremaître anglophone ou un expert 
étranger. Adapte le contenu à 2 à 4 idées claires, accessibles et liées au chantier. 
  
Plan simple : 
Privilégie une structure en 3 parties : introduction, développement, conclusion. Chaque 
partie doit durer environ 30 à 60 secondes pour une prise de parole de 3 minutes. 
  
Matériel et support : 
Prépare 1 ou 2 supports visuels, photos légendées en anglais, et une fiche mot-clé 
bilingue. Garde ton smartphone en mode avion pour éviter les interruptions. 
  
Exemple d'organisation : 
Tu prépares une présentation de 3 minutes sur la taille d'une pierre, avec 3 photos, 1 plan 
simple et 6 mots techniques en anglais traduits en français. 
  

 2.   Structurer ton oral en continu : 
  
Phrase d'ouverture : 
Commence par te présenter et annoncer ton sujet en une phrase claire. Par exemple dis 
ton nom, ton rôle et l'objectif de la prise de parole, puis lance le sujet. 
  
Développement clair : 
Donne 2 ou 3 idées principales, chacune illustrée d'un exemple concret du chantier, avec 
un mot technique en anglais suivi de sa traduction si besoin. 
  
Conclusion et ouverture : 
Termine par un résumé de 10 à 15 mots et une question pour engager l'auditoire, cela 
montre que tu contrôles le sujet et invites au dialogue. 
  
Astuce pour le timing : 
Chronomètre-toi pendant 3 répétitions, note les passages trop longs et coupe 15 à 30 
secondes sur la partie la moins importante. 
  

 3.   Travailler la prononciation et le vocabulaire métier : 
  
Focus mots techniques : 
Choisis 8 à 12 mots essentiels en anglais, apprends leur prononciation et prépare une 
traduction courte pour chaque mot, réutilisable pendant ton oral. 
  
Prononciation pratique : 



Lis à voix haute 5 minutes par jour des phrases techniques en anglais, en t'enregistrant 
pour écouter les sons où tu perds du temps ou tu hésites. 
  
Erreurs fréquentes : 
Évite de traduire mot à mot, préfère des phrases simples en anglais. Corrige les faux-
amis, et ne te noie pas dans des structures longues et complexes. 
  
Exemple de mini-dialogue chantier : 
"I noticed a hairline crack on the cornice" (J'ai remarqué une fissure fine sur la corniche). 
"We must consolidate the stone before the intervention" (Il faut consolider la pierre avant 
l'intervention). 
  

Phrase en anglais Traduction française 

Hello, my name is James and I am a 
stonemason 

Bonjour, je m'appelle James et je suis tailleur 
de pierre 

This element needs consolidation Cet élément nécessite une consolidation 

Hairline crack Fissure fine 

Lime mortar Mortier de chaux 

Bench mark for measurements Repère pour mesures 

Load-bearing wall Mur porteur 

Cutting line Trait de coupe 

To replicate the profile Reproduire le profil 

Temporary support Appui provisoire 

Do you need a detailed sketch? As-tu besoin d'un croquis détaillé ? 

  
Erreurs fréquentes : 
Voici des formulations anglaises maladroites et la version correcte en français pour 
t'aider à corriger tes tournures. 

• Mauvaise : "I make the stone" — Correcte : "Je travaille la pierre". 
• Mauvaise : "We need to fix the wall quickly" — Correcte : "Nous devons réparer 

le mur rapidement". 
• Mauvaise : "The mortar is old" — Correcte : "Le mortier est ancien". 

Mini cas concret : 
Contexte : 
Tu dois présenter en anglais une restauration effectuée sur une corniche à un expert 
étranger, durée 3 minutes, sur site, devant 4 personnes. 
  



Étapes : 
1 Préparation de 1 fiche A4 bilingue avec 6 mots techniques, 2 photos, 1 plan. 2 Répétitions 
chronométrées de 3 minutes. 3 Présentation sur le chantier. 
  
Résultat et livrable attendu : 
Livrable : 1 fiche A4 bilingue, 2 photos légendées, et une note de 300 mots en anglais. 
Objectif : présentation de 3 minutes, évaluation visée 15 sur 20. 
  

Checklist opérationnelle Action 

Avant la présentation Prépare 1 fiche A4 bilingue et 2 photos légendées 

Répétition Fais 3 répétitions chronométrées de 3 minutes 

Vocabulaire Maîtrise 8 mots techniques, note leur prononciation 

Matériel Prévois 1 support visuel et ton smartphone en mode avion 

Interaction Prépare 1 question pour engager l'auditoire à la fin 

  
Mini dialogue bilingue utile : 
"Could you show the damaged area on the photo?" (Peux-tu montrer la zone 
endommagée sur la photo ?) 
"Yes, here on the left corner the crack is visible" (Oui, ici au coin gauche la fissure est 
visible) 
  
Retour d'expérience et conseils terrain : 
Lors de mon stage j'ai vu que ceux qui répètent 5 fois leur prise de parole gagnent 30 à 40 
secondes de clarté et décrochent de meilleures notes, fais pareil. 
  

 

Prépare ton oral de 3 minutes en clarifiant l’objectif et public et en limitant ton 
message à 2 à 4 idées liées au chantier. 

• Suis un plan en 3 parties : intro, 2 à 3 idées avec exemples concrets, 
puis résumé + question. 

• Utilise 1 à 2 visuels et une fiche bilingue; mets ton smartphone en mode 
avion. 

• Travaille tes mots techniques essentiels (8 à 12), la prononciation 5 
min/jour, et évite la traduction mot à mot. 

Fais 3 à 5 répétitions chronométrées, coupe le superflu et tu gagneras en clarté et 
en confiance. Termine toujours en ouvrant le dialogue avec une question simple. 

   



Chapitre 3 : Interaction orale 
  

 1.   Techniques pour dialoguer en situation pro : 
  
Objectif et public : 
Ce point te donne des outils pour échanger sur un chantier, demander des matériaux, et 
coordonner avec l'équipe. Cible les échanges courts, clairs et sûrs pour éviter les erreurs 
et gagner du temps. 
  
Principes clés : 

• Parle lentement et en phrases courtes pour être compris. 
• Utilise des mots simples et répète l'information essentielle une fois. 
• Vérifie la compréhension en demandant une confirmation rapide. 

Astuce pratique : 
Say it again please (Peux-tu répéter s'il te plaît), c'est souvent plus rapide que corriger une 
erreur de coupe qui coûte 30 minutes. 
  

Phrase en anglais Traduction en français 

Can you pass me the chisel? Peux-tu me passer le burin? 

I need the drawing for this wall J'ai besoin du plan pour ce mur 

Stop, there is a hazard Arrête, il y a un danger 

How many pieces arrived? Combien de pièces sont arrivées? 

Could you repeat the measurements? Peux-tu répéter les mesures? 

  

 2.   Réagir et demander des précisions : 
  
Formules pour clarifier : 
Utilise des formules simples pour confirmer, comme "Do you confirm?" (Tu confirmes ?) ou 
"What is the dimension?" (Quelle est la dimension ?) afin d'éviter les malentendus. 
  
Erreurs fréquentes : 

• Mauvaise : "I no understand" — Correcte : "I don't understand" (Je ne 
comprends pas). 

• Mauvaise : "Give me that" — Correcte : "Could you pass me that?" (Peux-tu me 
passer ça ?) plus poli et clair. 

Exemple de dialogue chantier : 
Can you show me the drawing? (Peux-tu me montrer le plan ?) — Yes, here it is, the wall 
measures 2.4 m. (Oui, le voilà, le mur fait 2,4 m.) 



  

 3.   Simulation de chantier et mini cas concret : 
  
Contexte et étapes : 
Tu dois coordonner la réception de 2 palettes de pierre, gérer 3 ouvriers et établir un 
briefing de sécurité de 10 minutes avant la manipulation. Prévois des consignes claires en 
anglais pour l'équipe bilingue. 
  
Résultat et livrable attendu : 
Livrable attendu, un briefing oral de 2 minutes en anglais et un courriel résumé de 6 lignes 
en anglais, indiquant 2 palettes reçues et 3 personnes présentes, plus un tableau 
d'affectation des tâches. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Briefing de 10 minutes réduit les erreurs, il permet de gagner en moyenne 30 minutes sur 
la journée en évitant les reprises inutiles. 
  

Action Quand / fréquence 

Vérifier la présence des outils Chaque matin avant démarrage 

Confirmer les dimensions Avant toute découpe 

Faire le briefing sécurité 10 minutes, début de journée 

Notifier la réception matière À l'arrivée, envoyer courriel 6 lignes 

Demander confirmation écrite Après accord oral important 

  
Mini cas concret : 
Contexte, un chantier de restauration reçoit 2 palettes de pierre, chaque palette pèse 1,2 t, 
3 ouvriers doivent poser 24 pièces. Étapes, réception, contrôle qualité 15 minutes, 
répartition tâches 5 minutes, pose 3 heures. 
  
Livrable attendu : 
Un compte rendu court en anglais de 6 lignes mentionnant 2 palettes reçues, 24 pièces 
contrôlées, et la répartition 3 personnes. Ce document sert de preuve et guide d'action 
pour la journée. 
  
Erreurs fréquentes en interaction : 

• Mauvaise formulation : "You do this now" — Correcte : "Could you do this 
now?" (Peux-tu faire cela maintenant ?) plus polie et plus claire. 

• Mauvaise formulation : "Measurements wrong" — Correcte : "The 
measurements seem incorrect, can we check?" (Les mesures semblent 
incorrectes, peut-on vérifier ?) évite les accusations. 



Exemple de dialogue pour livraison : 
Has the delivery arrived? (La livraison est-elle arrivée ?) — Yes, two pallets, twenty four 
stones, all accounted. (Oui, deux palettes, vingt-quatre pierres, tout est compté.) 
  

 

Tu dois parler anglais sur chantier avec des échanges courts et sûrs : demande 
d’outils, plans, mesures, et alertes danger. Pour limiter les erreurs, adopte un rythme 
simple et fais confirmer. 

• Utilise des phrases courtes, des mots simples, et répète l’info clé une 
fois. 

• Vérifie la compréhension : “Do you confirm?”, “Could you repeat the 
measurements?” 

• Privilégie des demandes polies : “Could you…?” plutôt que des ordres 
secs. 

• Cadre le travail avec un briefing sécurité 10 minutes et un mini 
compte rendu (2 palettes, 3 personnes, tâches). 

En cas de doute, demande de répéter plutôt que de corriger après. Un briefing clair 
+ une confirmation avant découpe te font gagner du temps et évitent les 
malentendus. 

   



Histoire de l'art et des styles architecturaux 
  
Présentation de la matière : 
En BP Monuments Historiques (Tailleur de Pierre - Appareilleur Monuments Historiques), 
cette matière t’apprend à lire un édifice, reconnaître les grandes périodes, et relier 
formes, techniques, et usages, du roman au contemporain. Tu travailles aussi l’analyse 
d’images, plans, détails, et vocabulaire pro.  
  
Il n’existe pas d’épreuve isolée uniquement pour ce cours, il est surtout évalué dans 
l’épreuve Analyse du projet, en CCF ou en écrit ponctuel. En ponctuel, c’est un écrit de 
durée de 3 h, avec un coefficient de 5.  
  
Petit souvenir: L’un de mes amis a débloqué son dossier le jour où il a compris que “style” 
veut dire indices concrets, arcs, modénatures, proportions, pas un avis perso. Ça change 
tout.  
  
Conseil : 
Vise simple: 2 fois 20 minutes par semaine, tu prends 1 style, tu fais une fiche avec 5 mots-
clés, 3 éléments repérables, 1 exemple de bâtiment, et tu t’entraînes à décrire en 6 lignes. 
  
Le piège fréquent: Réciter sans analyser. À l’épreuve, fais toujours: 1 observation, 1 preuve 
visuelle, 1 conclusion liée au chantier, par exemple choix d’outils, type de taille, cohérence 
avec l’époque. Tu seras clair, et tu gagneras des points. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Chronologie des styles  .......................................................................................................................  Aller 

      1.   Repères chronologiques  .................................................................................................................................  Aller 

      2.   Comment reconnaître sur le terrain ? ...................................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Vocabulaire architectural  ...............................................................................................................  Aller 

      1.   Termes généraux  ..................................................................................................................................................  Aller 

      2.   Éléments des façades et toitures  ............................................................................................................  Aller 

      3.   Techniques et matériaux  ...............................................................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Lecture d'édifices sur site  .................................................................................................................  Aller 

      1.   Repérage et orientation  ...................................................................................................................................  Aller 

      2.   Relevés et prises de mesure  ........................................................................................................................  Aller 

      3.   Identifier phases, matériaux et pathologies  ....................................................................................  Aller 

Chapitre 4 : Modénatures selon le style  ............................................................................................................  Aller 

      1.   Identifier la modénature par style  ............................................................................................................  Aller 

      2.   Relever et reproduire un profil sur site  .................................................................................................  Aller 

      3.   Tailler et adapter les modénatures en restauration  ..................................................................  Aller 



Chapitre 5 : techniques selon les époques  .....................................................................................................  Aller 

      1.   Techniques structurales et mise en œuvre de la pierre  ...........................................................  Aller 

      2.   Finitions, outils et marques à repérer  ....................................................................................................  Aller 

      3.   Interventions contemporaines, diagnostic et conservation  ................................................  Aller 



Chapitre 1 : Chronologie des styles 
  

 1.   Repères chronologiques : 
  
Repères principaux : 
Voici un panorama rapide des styles, du roman au néoclassique, utile pour repérer les 
époques sur un chantier. Ces repères aident à choisir méthodes et matériaux adéquats. 
  
Chronologie simplifiée : 
Regarde ce tableau pour retenir dates et traits essentiels, c'est l'outil que j'utilisais pour 
réviser en 30 minutes chaque soir avant l'épreuve. 
  

Période 
Dates 

approximatives 
Traits distinctifs 

Matériaux 
courants 

Romanesque 10e au 12e siècle Voûtes en berceau, murs 
épais, petites fenêtres 

Pierre locale, blocs 
sciés 

Gothique 12e au 16e siècle Arcs brisés, voûtes 
d'ogives, grandes baies 

Pierre de taille, 
sculpture fine 

Renaissance 15e au 17e siècle Symétrie, colonnes, 
frontons, proportion 

Pierre calcaire, 
taille soignée 

Classique / 
néoclassique 

17e au 19e siècle Ordres, façades épurées, 
corniches 

Pierre dure, 
parement régulier 

  
Pourquoi c'est utile ? 
Savoir situer un style te permet d'estimer le type d'outils, le grain de pierre et le procédé de 
rejointoiement. Sur un chantier, c'est souvent le premier diagnostic que tu feras. 
  
Exemple d'identification d'un portail gothique : 
Sur un chantier, j'ai repéré un portail à arc brisé, colonnettes sculptées et remplage, daté 
vers 1340. J'ai choisi ciseau fin et pierre calcaire pour les réparations. 
  

 2.   Comment reconnaître sur le terrain ? 
  
Signes visuels à observer : 
Observe l'arc, la forme des fenêtres, la finesse des sculptures et les joints. Note aussi l'outil 
apparent, par exemple traces de ciseaux ou polissage, cela guide ta méthode de 
réparation. 
  



 
Utilisation d'un ciseau à pierre pour un façonnage précis, dimensions à respecter ±2 mm 

  
Erreurs fréquentes et conseils : 
Ne pas confondre restauration et reconstruction. Évite d'utiliser une taille trop moderne. 
Mesure d'abord, fais des relevés et prends 4 à 6 photos sous des angles différents. 
  
Astuce pratique : 
Au stage, je commençais par un croquis en 10 minutes puis mesurais précisément. Cette 
routine m'a évité 2 reprises sur 3 interventions. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : restaure un portail gothique du XIVe siècle pour une commune. Étapes : relevé 2 
jours, prélèvement d'une pierre témoin, reproduction de 5 éléments sculptés en 12 jours. 
Résultat : portail stabilisé et remanié, coût estimé 6 500 euros. Livrable attendu : plan au 
1:20, liste de fournitures avec 5 articles, photos avant et après. 
  

Tâche Indicateur Fréquence 

Relevé Mesures complètes Avant travaux 

Identification du style Traits concordants Au démarrage 

Choix de la pierre Grain et couleur Avant taille 

Outils Adaptés au travail En continu 

Photos Avant et après Fin d'intervention 

  



 

Tu utilises des repères chronologiques clés pour situer un ouvrage (roman, 
gothique, Renaissance, classique) et choisir matériaux, outils et rejointoiement. Sur 
le terrain, c’est ton diagnostic sur chantier de départ. 

• Roman (Xe-XIIe) : voûtes en berceau, murs épais, petites baies, pierre 
locale. 

• Gothique (XIIe-XVIe) : arcs brisés, ogives, grandes baies, taille fine. 
• Observe les signes visuels à relever : arcs, fenêtres, sculpture, joints, 

traces d’outils. 
• Évite la confusion restauration/reconstruction : mesures, croquis 

rapide, 4 à 6 photos. 

En appliquant cette méthode, tu limites les reprises et tu justifies tes choix (pierre, 
ciseaux, livrables) avec des indices concrets. 

   



Chapitre 2 : Vocabulaire architectural 
  

 1.   Termes généraux : 
  
Objectif et public : 
Ce point te donne les mots indispensables pour décrire un bâtiment, communiquer en 
chantier et remplir une fiche d'état. C'est utile en visite, pour un diagnostic ou un cours 
magistral. 
  
Définitions clés : 
Comprendre 6 termes fréquents te fera gagner du temps sur le terrain : 

• Nef - Partie centrale d'une église, souvent allongée. 
• Baie - Ouverture verticale pour porte ou fenêtre. 
• Chevet - Extrémité d'une église, côté est habituel. 
• Arcade - Série d'arcs soutenant une structure ou un étage. 

Pourquoi apprendre ces mots ? 
Tu seras capable de rédiger un rapport technique clair, d'échanger avec l'architecte ou le 
conducteur de travaux, et d'éviter les confusions qui font perdre 30 à 60 minutes sur un 
chantier. 
  
Exemple de repérage : 
Sur une façade, repère la baie principale, note son ouverture en mètres, et décris 
l'ornementation avant toute intervention. 
  

 2.   Éléments des façades et toitures : 
  
Façade et ses parties : 
La façade se compose d'assises, d'ouvertures, de corniches et d'ornements. Sur le terrain, 
identifie rapidement les assises fissurées et note leur hauteur en centimètres. 
  
Éléments sculptés et ornements : 
Tu dois connaître les mots pour chapiteau, entablement, corniche, gargouille. Ces termes 
servent à prioriser la conservation et définir une méthode de nettoyage ou de 
restauration. 
  
Toiture, charpente et couverture : 
Différencie charpente, volige, liteau et couverture. Repérer une fuite urgente peut 
nécessiter une intervention temporaire en moins de 24 heures pour protéger la 
maçonnerie. 
  
Exemple de cas concret : 
Contexte : Petite église rurale avec corniche abîmée sur 4 mètres. Étapes : diagnostic 1 
jour, repérage pièces, démontage prudent, remplacement de 6 éléments en pierre, 



scellement et rejointoiement 2 jours. Résultat : corniche stabilisée, aucune infiltration 
détectée après 6 mois. Livrable : fiche chantier, 6 photos avant/après, plan de pose et 
coût estimé 1 500 euros TTC. 
  

 
  

Élément Définition 

Nef Partie centrale de l'édifice religieux, souvent flanquée d'aisles. 

Baie Ouverture pour une fenêtre ou une porte, mesurable en mètres. 

Corniche Profil horizontal en saillie protégeant le mur supérieur des eaux. 

Chapiteau Sommet d'une colonne, souvent sculpté. 

Assise Rangée horizontale de pierres dans un mur. 

  

 3.   Techniques et matériaux : 
  
Matériaux courants : 
Tu rencontreras calcaire, grès, granit et pierre de taille locale. Le calcaire tendre s'usure en 
20 à 50 ans selon exposition, le granit est plus durable et plus dur à tailler. 
  
Techniques de taille et appareillage : 
Les méthodes incluent sciage, bouchardage, ciselure et pose en appareil régulier ou à 
joints vifs. Apprends à reconnaître une taille à la boucharde sur 10 à 20 centimètres 
d'assise. 
  



Termes de jointoiement et scellement : 
Les mortiers employés sont souvent chaux-sable au ratio 1:3 pour joints de 10 mm, ou 
mortiers NHL 3.5 pour une reprise plus mécanique et respirante. 
  
Astuce chantier : 
Photographie chaque pierre avant démontage, numérote-la, et range-la par ordre. Cette 
routine évite 1 à 2 heures de recherche par intervention et limite les erreurs d'assemblage. 
  
Je me souviens d'un chantier où un simple marquage m'a sauvé une journée entière, 
garde cette habitude. 
  

Contrôle Action rapide Priorité 

Fissures visibles Marquer, mesurer en mm, signaler à l'architecte Haute 

Éléments décrochés Consolidation provisoire et calage Très haute 

Présence de végétation Nettoyage manuel et vérification joints Moyenne 

Humidité sur maçonnerie Relever hygrométrie et noter localisation Haute 

Identification pierres Étiqueter, photographier, archiver sur fiche Moyenne 

  

 

Ce chapitre te donne le vocabulaire de chantier pour décrire un bâtiment, faire un 
diagnostic et remplir une fiche d’état sans perdre de temps. 

• Maîtrise les bases : nef, baie, chevet, arcade, et les éléments de façade 
(assises, corniche, chapiteau) pour un rapport technique clair. 

• En toiture, distingue charpente, volige, liteau et couverture pour réagir 
vite aux fuites (parfois sous 24 h). 

• Côté pierre et mortier : reconnais calcaire, grès, granit, les tailles 
(bouchardage, ciselure) et les joints (chaux-sable 1:3, NHL 3.5) pour un 
diagnostic rapide. 

• Adopte la routine photo et marquage : photographie, numérote et 
range les pierres avant démontage. 

En appliquant ces mots et ces réflexes, tu échanges mieux avec l’équipe et tu évites 
les confusions qui coûtent du temps. Sur site, mesure, note, photographie, puis 
priorise les urgences (fissures, éléments décrochés, humidité). 

   



Chapitre 3 : Lecture d'édifices sur site 
  

 1.   Repérage et orientation : 
  
Objectif : 
Situer rapidement l'édifice pour organiser relevés, sécurité et photos, et noter l'orientation, 
les accès et les contraintes du site avant toute intervention. 
  
Plan simple : 
Trace un plan masse rapide à main levée, indique nord, points d'accès, cheminements et 
éléments environnants. Ce croquis guide le positionnement des relevés et des prises de 
vue. 
  
Exemple d'observation d'une façade : 
Tu arrives sur un petit porche de village, tu notes l'orientation sud-est, la présence d'un 
chéneau bouché et deux ouvertures modifiées, cela t'aide à choisir les photos et angles 
de relevé. 
  

 2.   Relevés et prises de mesure : 
  
Outils indispensables : 
Prépare mètre, laser, décamètre, niveau à bulle, carnet, appareil photo et ruban pour 
repères. Emporte gants, casque et gilet pour la sécurité sur site. 

• Mètre ruban 
• Télémètre laser 
• Appareil photo et carnet 
• Niveau et équerre 

Méthode rapide : 
Commence par cotes principales : hauteur totale, largeur de façade, ouverture la plus 
large et épaisseur des murs. Note l'incertitude de mesure, par exemple ±2 cm si tu utilises 
un ruban. 
  
Astuce prise de mesure : 
Prends toujours deux mesures indépendantes pour les hauteurs importantes, note l'heure 
et la météo, la lumière change les contrastes et peut gêner la lecture des moulures. 
  

 3.   Identifier phases, matériaux et pathologies : 
  
Identifier les phases : 
Repère changements de taille de pierre, mortiers différents, joints désalignés et 
interruptions de décor. Ces indices indiquent réemplois, campagnes successives ou 
restaurations récentes. 
  



Pathologies visibles : 
Note fissures, efflorescences, biologiques, décollement, éclats et mortiers durs. Classe la 
gravité pour prioriser interventions, par exemple fissures actives observées sur plus de 1 m 
sont prioritaires. 
  
Exemple d'interprétation d'une fissure : 
Une fissure verticale continue sur 1,2 m couplée à efflorescence à sa base traduit souvent 
une infiltration d'eau ancienne, il faudra photographier, mesurer largeur et proposer 
surveillance. 
  

Élément Interprétation 

Profil mouluré différent Phase de réemploi ou reprise différente 

Mortier gris dense Réfection moderne, souvent ciment 

Joints creux et pierre pulvérulente Altération liée à sels et humidité 

Marques d'outils distinctes Permet de dater ou d'attribuer un atelier 

  
Mini cas concret : 
Contexte : 
Étude d'un portail roman remanié au XVIe pour préparer un dossier de restauration. Durée 
sur site : 4 heures, équipe : 1 stagiaire et 1 tuteur. 
  
Étapes : 
Relevé rapide 1:50 de la façade, prise de 12 photos (2 plans larges, 8 détails, 2 contextes), 
mesures principales et repérage des mortiers différents. 
  
Résultat : 
Identification de 3 phases visibles, fissure active de 0,8 m, mortier ciment sur 
encadrement, présence d'une pierre remployée à gauche. 
  
Livrable attendu : 
Plan élévation au 1:50, 3 plans détaillés au 1:10, rapport de 2 pages avec 12 photographies 
annotées et liste de priorités d'intervention. Temps total de rendu : 48 heures. 
  

Vérification À faire 

Sécurité Installer signalisation et vérifier stabilité avant relevé 

Mesures Prendre au moins 2 mesures par cote critique 

Photos Faire vues générales, mi-distance et gros plans 

Annotations Numéroter photos et dessiner repères sur croquis 

Livrable Remettre plan 1:50 et rapport sous 48 heures 



  
Erreurs fréquentes et conseils terrain : 
Ne pas confondre usure et réparation, toujours comparer les deux versants d'une baie 
pour repérer réemplois. En stage, j'ai appris à toujours dater en listant preuves matérielles 
et contextuelles. 
  
Organisation avant sortie : 
Prépare checklist en 10 minutes : outils, autorisations, contacts, repères GPS, et plan de 
prise de vue. Cela économise en moyenne 30 à 60 minutes sur site. 
  

 

Sur site, commence par un repérage et orientation : accès, contraintes, sécurité, et 
un plan masse rapide avec le nord pour guider relevés et photos. 

• Mesure d’abord les cotes principales (hauteur, largeur, ouvertures, 
épaisseur), note l’incertitude et fais 2 mesures indépendantes. 

• Prévois outils et EPI : mètre, laser, niveau, carnet, appareil photo, gants, 
casque, gilet. 

• Lis l’édifice : indices de phases (mortiers, joints, tailles) et phases et 
pathologies (fissures, sels, décollements), puis classe la gravité. 

Documente avec vues générales et détails, numérote et annote tout. Ton objectif 
est un relevé exploitable et des priorités d’intervention claires, avec un livrable 
cohérent et rapide. 

   



Chapitre 4 : Modénatures selon le style 
  

 1.   Identifier la modénature par style : 
  
Observation visuelle : 
Regarde d'abord la silhouette générale de la modénature, son rythme et son profil, cela te 
donne souvent l'indice du siècle ou du courant stylistique de l'élément. 
  
Matériaux et usure : 
La pierre, le calcaire ou le granit influent sur les profils. L'altération arrondit souvent les 
arêtes, il faut savoir lire ce qui reste pour restituer la forme initiale. 
  
Proportion et répétition : 
Les styles ont des règles de proportions et des répétitions de motifs. Repère la fréquence 
des éléments pour proposer une restitution cohérente et fidèle sur 1 ou plusieurs assises. 
  
Exemple de repérage rapide : 
Sur un portail, une cavet suivi d'un ovolo répété trois fois indique souvent une influence 
renaissance, alors qu'un profil plus massif et simple évoque le roman ou le gothique 
primitif. 
  

Style Caractéristique Moulures courantes 

Roman Massif et sobre Torus, chanfrein, petit boudin 

Gothique Allongé et pointu Ovolo, cavet, doucine 

Renaissance Équilibre et détail Ovolo, astragale, guilloche 

Classique Règles d'ordre et symétrie Cavetto, corniche, modillon 

Baroque Mouvement et reliefs Volutes, doucine marquée, consoles 

  

 2.   Relever et reproduire un profil sur site : 
  
Outils de relevé : 
Prends appareil photo, mètre, compas à vernier et profilomètre. Un gabarit en 
contreplaqué de 6 mm permet un relevé rapide et un contrôle à l'atelier. 
  
Méthode de relevé : 
Photographie de face et de profil, mesure de 5 points essentiels, tracé en 1:5 ou 1:2 selon la 
taille. Note la tolérance acceptable pour la restitution en mm. 
  
Transfert et gabarit : 
Reproduis le profil sur un gabarit bois, vérifie à l'échelle réelle sur site, puis fabrique un 
modèle pour l'atelier. Garde toujours le gabarit dans le dossier chantier. 



  
Exemple de relevé chiffré : 
Pour une corniche, tu prends 6 mesures tous les 20 cm, tu reportes sur gabarit 1:1, et tu 
indiques une tolérance de restitution de ±2 mm sur l'arête visible. 
  

 3.   Tailler et adapter les modénatures en restauration : 
  
Choix des outils : 
Utilise burin droit, bédane, rifloir et râpe. Pour les arrondis fins, préfère lime diamantée ou 
abrasif grain 80 puis 120 pour la finition. 
  
Respect des matériaux : 
Adapte ta technique au grain et à la dureté. Sur calcaire tendre, travaille en enlèvements 
légers de 1 à 3 mm pour éviter les fissures et préserver la surface. 
  
Finitions et contrôle : 
Contrôle avec gabarit et compas, puis finis selon l'aspect historique, poli ou adouci. 
Mesure finale et photographie garantissent traçabilité et conformité du chantier. 
  
Astuce de chantier : 
Fais toujours un test sur une pierre témoin 30 x 20 cm pour valider l'outil et la force 
d'attaque avant d'intervenir sur l'élément ancien. 
Anecdote vécue : une fois j'ai refait un ovolo sur 5 pierres en 3 jours, la clef a été un gabarit 
précis et 2 passes d'ajustement sur l'atelier. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : 
Restauration d'une corniche renaissance sur église locale, 5 claveaux détériorés visibles 
depuis la rue. 
  
Étapes : 

• Relevé photogrammétrique et mesures tous les 20 cm 
• Réalisation de gabarit bois 1:1 en contreplaqué 6 mm 
• Taille de 5 remplaçantes en pierre calcaire, ajustements en atelier 
• Pose et jointoiement sur site, contrôle final 

Résultat et livrable : 
Remplacement de 5 claveaux en 3 jours de taille, tolérance de surface ±2 mm, dossier 
chantier livré avec 6 photos avant/après et un gabarit 1:1. Le maître d'oeuvre a validé la 
restitution en 48 heures. 
  
Check-list opérationnelle : 
  

Élément Contrôle rapide 



Relevé photographique Photos de face et profil, 6 clichés minimum 

Prise de mesures 5 à 6 points tous les 20 cm 

Gabarit Gabarit 1:1 en contreplaqué 6 mm 

Pierre témoin Essai de coupe avant taille définitive 

Livrable dossier Photos avant/après, gabarit, mesures, tolérance indiquée 

  

 

Pour reconnaître et restaurer une modénature, tu combines observation visuelle du 
profil, lecture des matériaux et règles de style. 

• Identifie le style par silhouette, usure et proportion et répétition des 
motifs (roman massif, gothique élancé, renaissance détaillée, etc.). 

• Sur site, relève avec photos, mesures clés et un gabarit bois 1:1 pour 
vérifier et reproduire fidèlement. 

• En taille, adapte tes outils au matériau, avance par petites passes et 
contrôle au gabarit avec une tolérance de ±2 mm. 

Avant d’attaquer l’ancien, fais un essai sur pierre témoin. Archive mesures, gabarit 
et photos pour assurer la traçabilité et la validation du chantier. 

   



Chapitre 5 : techniques selon les époques 
  

 1.   Techniques structurales et mise en œuvre de la pierre : 
  
Principes de pose et assise : 
Sur les édifices anciens, l'assise se fait pour assurer stabilité et drainage, souvent avec des 
lits de mortier de 2 à 4 cm. En restauration, respecte la pente et le calage d'origine pour 
éviter les tassements. 
  
Mortiers et liants : 
Avant le XIXe siècle on utilisait largement la chaux grasse et aérienne, ensuite la chaux 
hydraulique apparaît. Évalue toujours la porosité et la compatibilité du liant avant 
d'intervenir sur une pierre historique. 
  
Coursage et appareillage : 
L'appareillage varie selon les époques, de l'appareil irrégulier en moyen âge à 
l'assemblage régulier à joints fins de la Renaissance. Conserver l'orientation des lits de 
pose et la largeur des joints est essentiel. 
  
Assemblage et ancrage : 
Les techniques d'ancrage ont évolué, du simple crampon en fer forgé au scellement 
chimique moderne. Sur les monuments, privilégie des fixations démontables et 
inoxydables pour limiter la corrosion et les contraintes. 
  
Exemple d'intervention sur un mur roman : 
Remplacement de 4 pierres sur une corniche, 0,8 m² total, 12 heures de taille et pose, 
mortier de chaux NHL 3,5 pour garde de compatibilité et respiration de la maçonnerie. 
  

Époque Techniques de taille 
Matériaux 
dominants 

Point d'attention 

Romanique Tailles massives, 
bouchardage 

Calcaire dur, 
granite 

Contrôler l'épaisseur des 
lits 

Gothique Arêtes vives, tailles 
fines 

Pierre calcaire 
tendre 

Respecter les 
modénatures 

Renaissance Appareil régulier, joints 
fins 

Calcaire, marbre 
local 

Conserver profils et 
chants 

XIXe siècle Réemploi, sciage 
mécanique 

Pierre de taille 
industrielle 

Vérifier présence de 
ciment 

Contemporain Assemblages mixtes, 
scellements 

Béton, pierres 
reconstituées 

Compatibilité thermique 
et chimique 

  



 2.   Finitions, outils et marques à repérer : 
  
Outils traditionnels et modernes : 
Tu verras maillet, gradine, boucharde, ciseau droit et pointu, plus la scie diamant et 
disqueuse aujourd'hui. Choisis l'outil selon la pierre et la finition voulue, pour éviter 
microfissures et surchauffe. 
  
Marques d'outil et lecture : 
Les traces de boucharde ou ciseau indiquent une époque et une technique, utile pour 
datation sur site. Relève 6 à 8 marques différentes pour établir un diagnostic précis de 
l'intervention passée. 
  
Adaptations stylistiques : 
La finition d'une corniche renaissance diffère d'une ogive gothique. Lors de restauration, 
reproduis les profils avec des gabarits et comptes 1,5 à 3 heures par modénature simple 
pour un tailleur confirmé. 
  
Estimation du temps de taille : 
Pour une pierre de calcaire de 0,25 m³, prévois entre 8 et 20 heures de taille selon 
complexité. En BP, entraîne-toi à chronométrer tes opérations pour mieux chiffrer en 
chantier réel. 
  
Astuce stage : 
Prends toujours des photos avant, pendant et après avec repères métriques, ça t'évitera 
des erreurs lors de la restitution des volumes et profils demandés par le maître d'œuvre. 
  

 3.   Interventions contemporaines, diagnostic et conservation : 
  
Diagnostic et compatibilité : 
Avant toute intervention, réalise un relevé visuel et une analyse simple de poresité et 
salpêtre. Mesure l'humidité sur au moins 5 points et note les différences supérieures à 5 % 
pour cibler les causes. 
  



 
  
Choix des matériaux de réparation : 
Privilégie les mortiers compatibles, souvent de chaux NHL et pierres proches en porosité. 
Évite le ciment sur calcaire ancien, il provoque des tensions et accélère la dégradation sur 
10 à 30 ans. 
  
Techniques de consolidation : 
Tu peux utiliser injections de mortier thixotrope pour fissures, ou micro-piquetages et 
scellements inox. Chiffrage type, injection sur 2 m linéaires prend 3 à 6 heures selon 
profondeur et accessibilité. 
  
Mesures réglementaires et sécurité : 
Respecte les prescriptions des architectes des Bâtiments de France pour les monuments 
classés, et applique les règles de sécurité: EPI, retenues, filets et consignation électrique 
sur chantier. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur une façade de 10 m² j'ai planifié le remplacement de 20 pierres en 5 jours, en 
organisant pré-taillage en atelier pour gagner 30 % de temps sur la taille sur site. 
  



 
  
Cas concret - restauration d'une corniche gothique : 
Contexte : corniche haute de 6 m présentant 30 % de pierres délitées, pertes d'entailles et 
joints effrités. Inspection et mesures initiales sur 10 points. 
  
Étapes : 
1. Relevé et photos, 2. prélèvements pour porosité, 3. dépose de 6 pierres, 4. taille et mise 
en forme en atelier, 5. pose et rejointoiement en chaux. Durée totale estimée 7 jours pour 2 
personnes. 
  
Résultat et livrable attendu : 
Livrable : rapport d'intervention de 4 pages, 6 pierres remplacées, 1,8 m² restaurés, 
consommation de mortier chaux 0,06 m³, temps de travail 112 heures cumulées, photos 
avant-après. 
  



 
  
Exemple de chiffrage : 
Pour une corniche de 1,8 m², prévois 16 à 24 heures de taille et 8 à 12 heures de pose et 
rejointoiement, soit en moyenne 24 heures-personne au total. 
  

 
  
Checklist opérationnelle sur le terrain : 
  



Élément Question à se poser 

Diagnostic Quel est le degré de dégradation sur une échelle 1 à 5 ? 

Matériaux Quelle pierre et quel liant pour compatibilité ? 

Sécurité EPI et mesures anti-chute prévues ? 

Organisation Pré-tailler en atelier pour réduire présence en échafaudage ? 

Mesures As-tu relevé dimensions, pente et profils à restituer ? 

  

 

Les techniques de pierre varient selon l’époque : tu dois respecter la mise en œuvre 
d’origine (pente, calage, joints) et choisir un mortier cohérent avec la porosité. Les 
finitions et traces d’outils t’aident à dater et à reproduire les profils. 

• Soigne assises et drainage : garde l’orientation des lits et la largeur 
des joints. 

• Choisis un liant compatible à la pierre : chaux (souvent NHL) plutôt que 
ciment sur calcaire ancien. 

• Appuie-toi sur la lecture des marques d’outil et des gabarits pour 
restituer modénatures et temps de taille. 

Avant de restaurer, fais un diagnostic avant intervention (humidité, salpêtre, 
relevés photo) et privilégie des ancrages démontables et inox. Planifie et pré-taille 
en atelier pour limiter le temps en échafaudage, sans négliger la sécurité. 

   



Diagnostic et solutions de restauration 
  
Présentation de la matière : 
Dans le BP Monuments Historiques (Tailleur de Pierre - Appareilleur Monuments 
Historiques), Diagnostic et solutions t’apprend à lire un ouvrage, repérer les désordres, et 
proposer une restauration cohérente, sans trahir l’esprit du monument. 
  
Cette matière conduit à une épreuve écrite centrée sur l’analyse d’un dossier technique, 
avec un coefficient 5 et une durée de 3 heures, en examen final ou en contrôle en cours 
de formation.  
  
En contrôle en cours de formation, ça tombe dans la 2e partie de la dernière année, avec 
une durée similaire. Je me souviens d’un camarade, il a gagné 2 points juste en mieux 
justifiant le choix de pierre.  
  
Conseil : 
Travaille toujours en 3 étapes, lecture du dossier, diagnostic, puis solutions. Sur 3 heures, 
garde 30 minutes pour comprendre plans et photos, puis écris simple, avec des choix 
expliqués. 
  
Fais 2 entraînements par semaine, même courts, et vise des croquis annotés propres. 
Vérifie systématiquement: 

• Les causes des pathologies 
• La faisabilité sur chantier 
• La justification technique 

Le piège fréquent, proposer une belle solution, mais sans argument, alors oblige-toi à 
écrire 1 raison claire à chaque décision. 
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Chapitre 1 : Analyse d'un dossier d'intervention 
  

 1.   Préparer ta lecture du dossier : 
  
Objectif et périmètre : 
L'idée est d'identifier en trente à soixante minutes pourquoi on intervient, qui a commandé 
l'opération, le périmètre du chantier et les contraintes budgétaires ou réglementaires à 
respecter. 
  
Documents à analyser : 
Vérifie les plans, procès verbaux, diagnostics, PV de conseil de monument historique, et 
les photos anciennes ou récentes, en visant 2 à 3 documents clés par type pour 
commencer. 
  
Méthode d'analyse : 
Fais un survol rapide pour repérer les urgences, puis une lecture ciblée pour noter les 
pathologies, matériaux et interventions antérieures, en prenant 10 à 15 notes synthétiques 
par dossier. 
  
Exemple d'identification des urgences : 
Sur un dossier tu vois «murs humides» et «corniche fissurée», tu notes d'abord les risques 
de chute et d'eau, puis tu hiérarchises ces deux éléments pour la visite technique. 
  

 2.   Organiser l'intervention et communiquer : 
  
Priorisation des actions : 
Classe les travaux en urgence, court terme et long terme selon danger pour le public et 
progression de la dégradation, en indiquant un ordre d'intervention chiffré pour chaque 
lot. 
  
Coordination et acteurs : 
Repère l'entreprise, le propriétaire, l'architecte des Bâtiments de France si présent, et 
précise qui valide le livrable final pour éviter les retards et les malentendus sur site. 
  
Mini cas concret : 
Contexte: petit rempart en pierre locale avec fissures et mousse visible depuis 2 ans, 
propriétaire communal demande devis. Étapes: diagnostic sur place, prélèvements, essai 
de joint, proposition chiffrée. Résultat: réduction des infiltrations estimée à 80% après 
intervention. 
  
Exemple de livrable attendu : 
Tu remets un rapport de diagnostic de 2 pages, 6 photos légendées, et un plan 
d'intervention chiffré avec 3 postes de travail et un calendrier sur 30 jours ouvrés. 
  
Astuce de terrain : 



Avant la visite, imprime le dossier et surligne les passages clés, cela te fera gagner au 
moins 20 à 30 minutes sur place et évitera d'oublier un point important. 
  

Élément Question à se poser 

Pièces 
administratives 

Le dossier contient-il autorisation et conventions avec délais 
clairs 

État des lieux Les pathologies sont-elles décrites et datées 

Photos et repères Y a-t-il au moins 2 à 3 photos exploitables avec échelles 

Contraintes chantier Accès, sécurité, protection des éléments sensibles sont-ils 
précisés 

Livrable attendu Quel document final attend-on, et qui le valide 

  
Check-list opérationnelle : 

• Prendre 2 à 3 photos repères avant la visite 
• Imprimer et surligner les documents essentiels 
• Préparer 1 fiche matériel et 1 fiche sécurité pour le chantier 
• Planifier la visite en 30 à 60 minutes selon la taille du site 

  

 

En 30 à 60 minutes, clarifie objectif et périmètre : pourquoi tu interviens, qui 
commande, et quelles contraintes budgétaires ou réglementaires s’imposent. 

• Sélectionne des documents clés : plans, PV, diagnostics, photos, et vise 
2 à 3 pièces utiles par type. 

• Applique une méthode en deux temps : survol pour repérer les 
urgences (chute, eau), puis lecture ciblée avec 10 à 15 notes sur 
pathologies, matériaux et interventions passées. 

• Organise et communique : priorise urgence, court terme, long terme, 
identifie les acteurs et le livrable final à valider. 

Avant la visite, imprime et surligne le dossier, prends des photos repères, et prépare 
tes fiches matériel et sécurité. Tu gagnes du temps sur site et tu limites les oublis. 

   



Chapitre 2 : Analyse architecturale sur site 
  

 1.   Préparer la visite sur site : 
  
Plan simple : 
Avant d'aller sur le monument, rassemble le dossier existant, les plans et les autorisations. 
Prévoyez 1 à 2 heures de préparation pour un petit bâtiment, jusqu'à 1 journée pour un 
édifice complexe. 
  
Matériel et sécurité : 
Emporte appareil photo, mètre ruban, niveau, crayon, carnet, gants, casque et une lampe 
puissante. Pense à un escabeau ou à une nacelle si tu dois atteindre 3 à 6 mètres de 
hauteur. 
  
Objectifs de la visite : 
Définis ce que tu dois livrer, par exemple un relevé d'état, des photos repérées, et une liste 
quantifiée des pathologies. Annonce ces objectifs à l'équipe pour éviter les oublis. 
  
Astuce organisation : 
Je notais systématiquement 5 photos par façade : vue d'ensemble, plan moyen, deux 
gros plans sur pathologies, une photo du joint et une du matériau. Ça m'a sauvé du 
temps en bureau. 
  

 2.   Observer et identifier les matériaux et pathologies : 
  
Observation visuelle : 
Commence par une lecture globale de l'ouvrage, repère altérations, fissures, écailles, 
efflorescences et reprises. Note leur localisation sur un plan et estime leur surface en 
pourcentage. 
  
Instrumentation et mesures : 
Utilise des mesures simples : distances, inclinaisons, profondeur d'érosion. Prends au 
moins 10 mesures ciblées pour un petit secteur, et relève la hauteur précise des lisères et 
l'orientation des fissures. 
  
Identifier les matériaux : 
Décris le type de pierre, les joints, les mortiers et les inclusions. Indique granulométrie 
apparente, couleurs et présence de bandes alcalines ou biologiques, pour guider 
l'analyse en laboratoire. 
  
Exemple d'identification : 
Sur une façade, tu constates 30% de pierres gélives en partie basse, joints dégradés et 
biofilm vert. Tu notes 12 points de détachement sérieux à surveiller pour intervention. 
  

Élément Question à se poser 



Pierre Quelle est sa nature et son degré d'altération 

Joint Le joint est-il poreux, friable ou absent 

Fissure Quelle est la largeur, la profondeur et la direction 

  

 3.   Documenter et livrer le diagnostic : 
  
Rédaction du rapport : 
Rédige un rapport clair indiquant contexte, observations, photos légendées et plans 
annotés. Pour un petit chantier, visez 6 à 12 pages avec 10 à 20 photos identifiées. 
  
Relevés et livrables numériques : 
Annexe plans à l'échelle, tableaux de quantités et listes d'éléments à restaurer. Un fichier 
photogrammétrique ou 20 à 50 photos georéférencées facilitera les mesures ultérieures. 
  
Priorisation et chiffrage de base : 
Classe les interventions par urgence, indique quantités estimées et propose un ordre de 
grandeur de coûts. Par exemple, remplacements ponctuels, rejointoiement sur 10 m2, ou 
consolidation sur 15 éléments fissurés. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un chantier test, j'ai réduit le temps de saisie à 50% en utilisant un modèle photo 
annoté, ce qui a permis d'achever le rapport en 2 jours au lieu de 4. 
  
Cas concret : 
Contexte, étapes, résultat et livrable attendu : 

• Contexte : Cordons de pierre d'une église, hauteur moyenne 4 m, périmètre 
25 m. 

• Étapes : inspection 1 jour pour 2 personnes, contrôle 48 pierres, prélèvement 
de 3 échantillons en labo. 

• Résultat : 14 pierres nécessitent taille partielle, 30% des joints à refaire sur 12 
m2, présence de microfissures sur 6 éléments. 

• Livrable attendu : rapport PDF de 12 pages, 20 photos repérées, plan annoté 
au 1/50, bordereau quantitatif listant 14 pierres à traiter et 12 m2 de 
rejointoiement. 

Exemple d'analyse détaillée : 
Pour l'église, le rapport contenait un tableau quantifié, un planning de 5 jours pour la 
phase de consolidation et un budget prévisionnel hors travaux provisoires. 
  

Checklist terrain Action 

Autorisation Vérifier présence d'autorisation d'accès signée 



Photographies Prendre photos globales et détails, au moins 10 par secteur 

Mesures Relever distances, profondeurs et orientations sur plan 

Sécurité Installer balisage et EPI pour accès en hauteur 

Échantillons Prélever 2 à 4 échantillons si autorisé, étiqueter et stocker 

  
Erreurs fréquentes et conseils : 
Ne pas confondre réparation et conservation, évite les solutions rapides qui masquent les 
causes. Toujours chiffrer les quantités au plus juste, et prévoir une réserve de 10 à 20% 
pour imprévus. 
  
Astuce de stage : 
Sur un chantier, j'ai appris à numéroter les photos directement sur le terrain, cela évite de 
passer 3 heures à retrouver un détail à la révision. 
  

 

Pour réussir ton analyse sur site, prépare la visite (dossier, autorisations, matériel et 
sécurité), puis observe, mesure et décris précisément matériaux et pathologies. 
Enfin, transforme tes notes en livrables clairs et quantifiés pour prioriser les 
interventions. 

• Fixe dès le départ des objectifs de visite et une méthode photo 
reproductible (vues générales + détails repérés). 

• Repère altérations et fissures, note leur localisation et fais des mesures 
simples ciblées (orientation, profondeur, pourcentages). 

• Rédige un rapport clair et illustré avec plans annotés, quantités, 
urgences et un chiffrage d’ordre de grandeur. 

Évite de confondre réparation et conservation : cherche les causes, pas seulement 
les symptômes. Chiffre au plus juste et garde une réserve pour imprévus de 10 à 
20%. 

   



Chapitre 3 : Pathologies de la pierre 
  

 1.   Principaux mécanismes : 
  
Altération physique : 
L'altération physique vient du gel, du choc thermique, du sel et de la fatigue mécanique. 
Elle provoque fissures, éclats et exfoliation en surface, souvent visibles après cycles 
répétés d'humidité et de gel. 
  
Altération chimique : 
La chimie attaque la pierre via la pollution, l'acidité et les sels. Elle modifie la composition 
minérale et réduit la cohésion, rendant la pierre friable et sensible à l'érosion mécanique. 
  
Altération biologique et anthropique : 
Les lichens, mousses et racines favorisent la désagrégation. Les interventions humaines 
mal exécutées, comme mortiers inadaptés, accélèrent la dégradation et provoquent des 
dégâts irréversibles. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur une façade en calcaire, j'ai observé des plaques d'écailles après trois hivers, le gel et 
le sel étaient les causes principales, le diagnostic a guidé le choix d'un traitement 
mécanique doux. 
  

 2.   Diagnostics sur site : 
  
Observation visuelle et tests simples : 
Commence par l'observation systématique, repère motifs, direction des fissures, 
efflorescences et traces d'humidité, puis fais des tests simples comme dureté au clou et 
écaillage contrôlé pour valider l'hypothèse. 
  
Prélèvements et analyses : 
Prélève une fine poudre, un mortier ou un échantillon de sel pour laboratoire. Compte 1 à 3 
prélèvements par zone, l'analyse chimique ou pétrographique prend souvent 7 à 14 jours. 
  
Interprétation et priorisation : 
Classe les pathologies par urgence et par réversibilité, priorise les interventions qui évitent 
la perte de matière, et prépare un plan d'action chiffré et daté pour le chantier. 
  

Pathologie Signes Cause fréquente Intervention immédiate 

Efflorescence Dépôts blancs 
en surface 

Sels solubles 
remontant par 
capillarité 

Contrôle hygrométrique et 
neutralisation des apports 
d'eau 



Desquamation Plaques qui se 
détachent 

Gel, sels, ou 
chauffage rapide 

Consolidation ciblée et 
retrait des parties non 
adhérentes 

Biodétérioration Taches vertes 
ou noires 

Humidité persistante 
et pollution 
organique 

Nettoyage doux et 
amélioration de l'aération 

Altération 
chimique 

Perte de 
matière, 
poudreuse 

Pluies acides et 
pollution 

Neutralisation et protection 
superficielle adaptée 

  

 3.   Interventions et traitements : 
  
Principes de conservation : 
Privilégie la mesure la moins invasive, conserve un maximum de matière originale, et note 
chaque choix dans le dossier. Chaque intervention doit être réversible autant que 
possible. 
  
Traitements courants et mise en oeuvre : 
Utilise nettoyage mécanique doux, desalination par pouzzolane humide, consolidation par 
silicate ou résine adaptée. Les tests in situ sur 0,1 à 0,5 m2 valident le protocole avant 
généralisation. 
  
Erreurs fréquentes et conseils de chantier : 
Évite les rebouchages au ciment, les produits inadaptés et les excès d'eau. Sur le terrain, 
organise ton chantier en 3 étapes claires pour limiter les risques et gagner du temps. 
  
Exemple de protocole simple : 
Pour des pierres salées, commence par bâche et assèchement 7 à 10 jours, puis purge 
mécanique, lavage contrôlé et application d'un produit de dessalement pendant 48 
heures. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : corniche en calcaire, surface 2 m2, efflorescences et desquamations sur 20% 
de la surface, intervention demandée en urgence par la mairie. 
  
Étapes : 
Diagnostic 2 jours avec 3 prélèvements envoyés en labo, séchage par déshumidification 
10 jours, retrait mécanique de croûtes pour 8 kg de matière retirée, consolidation par 
silicate 2 couches. 
  



 
Prélèvements de mortier pour analyse en laboratoire, 1 à 3 échantillons par zone 

  
Résultat et livrable attendu : 
Résultat : corniche stabilisée, perte de matière limitée à 0,5 kg par m2. Livrable : rapport 
diagnostic de 6 pages, photos avant/après, fiche chantier et échantillons, intervention 
réalisée en 5 jours par 3 ouvriers. 
  

 
Prélèvement de matières, 1 à 3 échantillons par zone, méthode non invasive 



  
Exemple concret : 
Sur un stage, nous avons économisé 30% de temps en préparant les outillages la veille, la 
consolidation a tenu après 18 mois, ce qui m'a vraiment rassuré. 
  

Tâche Objectif Temps estimé Remarque 

Observation 
initiale 

Identifier 
pathologies 

0,5 à 1 jour Faire photos et notes 
précises 

Prélèvements Analyser causes 1 à 2 jours 3 échantillons 
recommandés 

Test en petit 
module 

Valider 
traitement 

2 à 7 jours Tester 0,1 à 0,5 m2 

Intervention 
générale 

Remettre en état Variable, souvent 3 à 
10 jours 

Prévoir 2 à 3 personnes 

  

 

Les pathologies de la pierre viennent surtout de mécanismes d'altération 
physiques (gel, sels, chocs), chimiques (pollution, acidité) et biologiques ou 
humaines (mousses, racines, mortiers inadaptés). 

• Fais un diagnostic sur site : observe fissures, efflorescences, humidité, 
puis confirme avec tests simples. 

• Si besoin, réalise 1 à 3 prélèvements par zone et attends l'analyse 
(souvent 7 à 14 jours). 

• Priorise selon urgence et réversibilité, et choisis l'intervention la moins 
invasive (nettoyage doux, dessalement, consolidation). 

Avant de généraliser, valide toujours avec des tests en petit module. Évite ciment, 
produits inadaptés et excès d'eau, et documente chaque choix pour sécuriser le 
chantier. 

   



Chapitre 4 : Choix d'une solution adaptée 
  

 1.   Évaluer les critères de choix : 
  
Objectif et contraintes : 
Ici tu définis l'objectif technique, les contraintes réglementaires et les limites du site, note 
la conservation, la réversibilité, la sécurité, le budget et le délai, ce sont des priorités. 
  
Compatibilité matériau et technique : 
Vérifie la porosité, la dureté et la couleur de la pierre, ainsi que la perméabilité du mortier 
candidat, réalise au moins 2 tests simples avant de décider pour éviter des erreurs 
coûteuses. 
  
Exemple de choix de mortier : 
Sur un mur de façade, j'ai testé 3 mélanges à la chaux en réalisant 3 carreaux tests, 
attendus 28 jours de cure, le mélange n°2 montrait la meilleure adhérence et perméabilité 
adaptée. 
  

 2.   Comparer les solutions et tester : 
  
Tester en situation réelle : 
Fais des essais in situ ou en atelier sur éléments représentatifs, mesure l'évolution à 7, 28 
et 90 jours pour capter le comportement hydrique et mécanique, puis note précisément 
les résultats. 
  
Critères de validation : 
Définis des seuils simples, par exemple perte de masse  
  



 
  
Exemple d'essai en atelier : 
On a prélevé 2 fragments, collé avec produit A et B, soumis à 100 cycles humidité-
séchage puis mesuré la résistance, A a perdu 5% et B 1%, on a choisi B. 
  

Solution Avantages Limites Coût estimé 

Consolidation 
résine 

Renforce rapidement Peut réduire la respirabilité 60 €/m² 

Rejointoiement 
chaux 

Compatibilité et 
perméabilité 

Moins efficace sur fissures 
profondes 

25 €/m² 

Micro-pinning inox Solution mécanique 
durable 

Intervention plus invasive 120 
€/élément 

Utilise ce tableau pour classer les options selon ton objectif, privilégie la solution la moins 
invasive si le gain esthétique et structurel est suffisant et conforme aux règles de 
conservation. 
  

 3.   Planifier la mise en œuvre et le suivi : 
  
Plan de test et maquette : 
Prévois une maquette à l'échelle, dimensionne 0,5 m à 1 m selon l'élément, reproduis la 
mise en œuvre complète, valide après 28 jours et rédige un procès verbal d'essai. 
  
Suivi et critères de réussite : 



Organise des relevés photographiques, mesures d'humidité et contrôles visuels à J0, J7, 
J28 et J90, indique la personne responsable et les tolérances acceptées sur chaque 
critère. 
  
Mini cas concret : 
Un corniche calcaire longue de 2,5 m présentait 6 fissures profondes, l'intervention vise la 
stabilisation, la réintégration et la conservation, avec budget estimé et maquette validée 
avant travaux. 

• Diagnostic : 1 jour, prélèvements et mesures, rapport 2 pages. 
• Maquette : zone 0,8 m, 1 jour, validation après 28 jours. 
• Intervention : 5 jours pour 6 éléments, coût estimé 1 800 € HT. 
• Livrable attendu : rapport technique de 4 pages, maquette approuvée, devis 

quantitatif pour 6 éléments. 

Exemple d'application chiffrée : 
Sur ce cas, le chantier a demandé 5 jours pour 2 intervenants, 12 heures de main d'œuvre 
par personne, et un devis de 1 800 € HT incluant matériaux et fixation inox. 
  
Astuce issue du terrain : 
Avant de chiffrer, fais toujours une maquette et prévois 10 à 15% de marge sur les 
quantités, cela évite des avenants coûteux en phase chantier. 
  

Élément Question à se poser 

Compatibilité Le matériau répare-t-il sans modifier la respiration de la pierre ? 

Maquette La maquette représente-elle l'aspect final et la tenue mécanique ? 

Durée de cure As-tu prévu 7, 28 et 90 jours pour évaluer la solution ? 

Responsabilités Qui signe la validation technique et qui suit le chantier ? 

  

 

Pour choisir une solution adaptée, pars de objectif et contraintes (règles, 
réversibilité, sécurité, budget, délai) et vérifie la compatibilité pierre-mortier 
(porosité, dureté, couleur, perméabilité) avec au moins deux essais. 

• Compare les options et fais des tests in situ ou atelier, avec mesures à 
7, 28 et 90 jours. 

• Fixe des critères de validation simples (ex. perte de masse <2%, 
fissuration stable) et priorise ce qui coche l’essentiel. 

• Planifie une maquette à l’échelle (0,5 à 1 m), puis organise le suivi 
(photos, humidité, contrôles) avec responsabilités claires. 



Classe les solutions selon le gain réel et privilégie la moins invasive si elle suffit. 
Avant de chiffrer, valide la maquette et garde 10 à 15% de marge sur les quantités. 

   



Tracés, stéréotomie et gabarits 
  
Présentation de la matière : 
Dans le BP Monuments Historiques (Tailleur de Pierre – Appareilleur Monuments 
Historiques), Tracés, stéréotomie et gabarits te fait passer de l’intention au dessin fiable, 
épures, gabarits, panneaux, pour tailler juste. Cette matière conduit surtout à l’épreuve 
Relevé et calepinage d’appareil d’une partie de monument historique, avec un coefficient 
de 8 et une évaluation orale et pratique de 6 h 30 en ponctuel.  
  
Concrètement, tu présentes un dossier de 4 productions et tu passes 30 minutes d’oral, 
puis tu fais 2 heures de relevé sur site et 4 heures de mise au net. En centre habilité, c’est 
en CCF en fin de dernière année, la 1re session est fixée en 2027.  

• Épure et gabarits 
• Calepin d’appareil 
• Feuille de débit 
• Fiches de taille 

Je me rappelle d’un camarade qui avait tout bon, mais il a perdu du temps faute de 
conventions claires, et ça pique quand l’oral arrive trop vite.  
  
Conseil : 
Vise 3 séances de 45 minutes par semaine, et 1 mini entraînement chrono de 15 minutes, 
relève, mise au net, contrôles. Au début, tu vas douter, c’est normal, l’important est d’être 
régulier.  
  
Monte ton dossier au fil de l’année, range tes 4 productions, ajoute 2 photos par étape, et 
prépare une trame d’oral de 3 minutes. Fais une vérif complète 8 jours avant, c’est le 
piège qui coûte cher.  
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Tracés professionnels  ..........................................................................................................................  Aller 
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Chapitre 2 : Stéréotomie (régulateurs, générateurs)  ...............................................................................  Aller 
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Chapitre 1 : Tracés professionnels 
  

 1.   Tracer les repères et axes : 
  
Objectif et public : 
Ce point te montre comment poser des repères fiables pour ta taille et ton appareillage, 
tu apprendras à matérialiser axes et hauteurs pour faciliter les coupes et l'assemblage en 
atelier ou sur chantier. 
  
Outils et précautions : 
Choisis des outils adaptés, vérifie l'état des pointes et le débit des encres, et respecte 
toujours l'EPI. Un trait mal posé peut te coûter 2 heures de reprise sur le chantier. 

• Cordeau encreur pour traits longs 
• Niveau à bulle de 1 mètre pour horizontalité 
• Règle acier 2 mètres pour alignements 
• Pointeau et compas pour repères précis 

Méthode pas à pas : 
Commence par définir ton origine, repère trois points fixes, reporte les cotes, puis vérifie 
l'orthogonalité et les angles avant toute découpe ou gabaritage. 

• Définir origine sur la pierre la plus stable 
• Tracer axes primaires et secondaires 
• Reporter cotes et vérifier deux fois 
• Marquer matériaux fragiles avant fixation 

Exemple d'utilisation d'un cordeau encreur : 
Sur une façade, tu traces un alignement de 3,5 m en posant d'abord une règle, puis en 
tirant le cordeau. Le trait sort net, facile à suivre pour la taille. 
  

Outil Tolérance recommandée 

Cordeau encreur ± 1 mm sur 1 mètre 

Niveau à bulle 1 mètre ± 1 mm/m 

Règle acier 2 mètres ± 2 mm sur 2 mètres 

Compas et pointeau Précision à 0,5 mm 

  

 2.   Dessiner les profils et gabarits : 
  
Objectif : 
Tu vas apprendre à restituer les profils de pierres pour réaliser gabarits précis, cela évite 
les erreurs en taille et garantit des assemblages propres sur monuments historiques. 



  
Transfert et relevé : 
Utilise contre-gabarits, papier kraft et moulures en plâtre pour relever les profils. Transfère 
toujours en double exemplaire, un pour l'atelier, un pour la réserve chantier. 

• Poser contre-gabarit et tracer le pourtour 
• Reporter les cotes critiques sur le tracé 
• Numéroter chaque gabarit pour éviter les inversions 

Vérification et tolérances : 
Contrôle l'adaptation du gabarit sur trois points d'appui, tolérance usuelle ± 2 mm sur 
pierres d'appui et ± 1 mm pour éléments décoratifs visibles. 
  
Exemple d'étude de cas : 
Contexte : remplacement d'une pierre d'appui de 600 mm de largeur sur une élévation. 
Étapes : relevé en 30 minutes, tracé gabarit en 45 minutes, découpe atelier 3 heures. 
Résultat : ajustement final 1,5 mm. Livrable : gabarit papier et plan coté A4. 
  
Exemple d'astuce de stage : 
Quand le trait est incertain, fais deux petits repères perpendiculaires pour vérifier 
l'alignement avant d'étirer un trait final, cela m'a évité une reprise de 4 heures une fois. 
  

Vérification Action Critère 

Origine posée Marquer et numéroter Unique et stable 

Alignement Contrôler au niveau ± 1 mm/mètre 

Cotes transférées Reporter sur gabarit Lire deux fois 

Sécurité Installer protections EPI porté 100% du temps 

  

 

Tu poses des repères fiables pour tracer axes et hauteurs avant taille, coupe et 
assemblage. Avec une origine stable, de bons outils (cordeau, niveau, règle, 
compas) et l’EPI, tu évites des reprises longues. 

• Définis l’origine, prends 3 points fixes, reporte les cotes puis contrôle 
orthogonalité et angles. 

• Pour les profils, relève avec contre-gabarits ou kraft et fais un double 
exemplaire atelier/chantier. 

• Vérifie sur 3 appuis et respecte les tolérances recommandées : environ 
± 2 mm (appuis) et ± 1 mm (décor visible). 



Si un trait te semble douteux, fais deux repères perpendiculaires avant le tracé final. 
En contrôlant deux fois et en numérotant tes gabarits, tu sécurises la précision et 
l’organisation. 

   



Chapitre 2 : Stéréotomie (régulateurs, générateurs) 
  

 1.   Notions de base et rôle des régulateurs et générateurs : 
  
Définition et rôle : 
Le régulateur est la courbe ou la droite qui guide le profil d'un élément, le générateur est la 
forme que tu fais glisser le long du régulateur pour créer une surface. Leur réunion permet 
d'obtenir les surfaces taillées complexes. 
  
Composants et vocabulaire : 
Tu dois connaitre les termes suivants, profils, génératrices, axes, courbes directrices et 
plans de coupe. Ces éléments servent à passer d'une pièce théorique à une pierre taillée 
correctement ajustée en œuvre. 
  
Quand les utiliser ? 
On emploie régulateurs et générateurs pour les arcs complexes, les corniches moulurées, 
les chapiteaux remodelés et les raccords. L'approche évite les erreurs d'assemblage et 
limite la reprise sur chantier. 
  
Exemple d'utilisation basique : 
Pour une moulure en ovolo compliqué, tu définis la génératrice (profil du listel) et le 
régulateur (courbe de cheminement), puis projette la génératrice le long du régulateur 
pour obtenir le volume final. 
  
Astuce terrain : 
Trace d'abord une version à l'échelle 1 sur papier kraft, ça te fera gagner environ 30 
minutes en ajustements sur pierre, souvent tu évites 1 à 2 retouches lourdes. 
  

Élément Rôle Erreur fréquente 

Régulateur Guide le déplacement de la 
génératrice 

Mauvaise continuité de courbe 

Générateur Profil qui génère la surface Choix de profil inadapté aux 
assemblages 

Plan 
directeur 

Référence pour les coupes et 
épaisseurs 

Manque de repères, erreurs de 
symétrie 

  

 2.   Tracés, projections et développement des surfaces : 
  
Méthode de projection : 
On projette la génératrice perpendiculairement ou suivant l'angle défini par le régulateur. 
La projection se fait par points repérés, puis reliés pour former la face développée sur le 
gabarit. 
  



Calculs et approximations : 
Pour le développement, mesure 8 à 12 points selon la courbure. Plus il y a de points, plus le 
résultat est fidèle, mais ça prend plus de temps en atelier et chantier. 
  
Pièces courantes et astuces de gabarit : 
Pour une culotte d'arc ou un bandeau mouluré, réalise le tracé sur carton de 3 mm, vérifie 
la correspondance tous les 100 à 200 mm, et numérote les repères pour le montage. 
  
Exemple de développement d'un culot de 600 mm : 
Tu prends 12 repères le long du régulateur tous les 50 mm, tu reportes les distances de la 
génératrice sur chaque perpendiculaire, puis tu relies les points pour obtenir le gabarit en 
45 minutes environ. 
  
Astuce de pro : 
Quand tu fais des tracés courbes, utilise un fil à plomb et une règle longue de 1 m pour 
garantir l'alignement des points, ça évite des retouches qui prennent 1 à 2 heures. 
  

 3.   Application pratique, mini cas concret et contrôle qualité : 
  
Mini cas concret : 
Contexte : restauration d'une corniche moulurée de 3,6 m en pierre calcaire, 4 éléments à 
refaire. Étapes : relevé, tracé générateur, projection, découpe, finition et pose. Résultat : 4 
éléments ajustés avec tolérance 2 mm. 
  
Exemple de livrable attendu : 
Quatre gabarits papier à l'échelle 1, quatre blocs taillés avec arêtes finales à ±2 mm et 
plan de pose indiquant les joints et les appuis, délai estimé 4 jours pour 1 tailleur et 1 
appareilleur. 
  
Organisation du chantier : 
Prévois 1 zone de tracé protégée, 1 établi pour gabarits et 1 espace pour stockage des 
blocs. Mets en place un planning de 4 jours, avec contrôle à mi-ouvrage et ajustements 
éventuels. 
  
Contrôles et tolérances : 
Mesure les profils à 3 points mini, contrôle l'équerrage et la continuité. Vise une tolérance 
d'assemblage de ±2 mm pour éléments visibles, et ±5 mm pour parties masquées. 
  
Astuce d'atelier : 
Numérote toujours les gabarits et les blocs correspondants, cela évite 30 à 60 minutes 
perdues à réidentifier les pièces pendant la pose. 
  



 
Traçage précis des gabarits pour garantir une reproduction fidèle des profils 

  

Étape Action Livrable attendu 

Relevé Mesures et repères sur la corniche Plan de relevé et photos 

Tracé Gabarits papier à l'échelle 1 4 gabarits numérotés 

Taille Découpe et dégrossissage Blocs bruts prêts pour finition 

Finition et pose Ajustements et fixation Éléments posés, tolérance ±2 mm 

  
Checklist opérationnelle : 
  

Élément Vérification 

Gabarit échelle 1 Présent et numéroté 

Repères sur bloc Reportés tous les 50 à 200 mm 

Tolérances ±2 mm surfaces visibles 

Sécurité Protection yeux, masque, gants 

Contrôle final Photo et rapport de pose 

  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
En atelier, j'ai réduit de 25% le temps de finition en standardisant les gabarits et en pré-
numérotant les blocs, résultat obtenu en 2 semaines d'ajustements et tests. 



  

 
Utilisation de gabarit pour traçage précis sur pierre, tolérance d'assemblage maximale 

±2 mm 

  

 

En stéréotomie, tu combines régulateur et générateur pour fabriquer des surfaces 
complexes : le régulateur guide le chemin, le générateur est le profil qui crée la 
surface. Le vocabulaire (axes, plans de coupe, courbes) sert à passer du dessin à la 
pierre ajustée. 

• Privilégie un tracé à l'échelle 1 sur kraft ou carton 3 mm, et numérote 
gabarits et blocs. 

• Fais une projection par points repérés (environ 8 à 12 selon la 
courbure) puis relie les points pour développer le gabarit. 

• Contrôle continuité, équerrage et profils (3 points mini) avec une 
tolérance d'assemblage ±2 mm en visible. 

Sur corniches, arcs, chapiteaux ou raccords, cette méthode limite les erreurs 
d’assemblage et réduit les retouches sur chantier. Organise une zone de tracé, un 
établi gabarits et un contrôle à mi-ouvrage pour tenir les délais. 

   



Chapitre 3 : Panneaux de taille et épures 
  

 1.   Panneaux de taille : 
  
Choix des matériaux : 
Choisir ton panneau commence par évaluer stabilité, grain et absorption. Le contreplaqué 
multiplis stable est courant, le MDF évite les nœuds mais absorbe l'eau, le chêne reste plus 
onéreux. 
  
Dimensions et épaisseur : 
Privilégie panneaux 1 200 x 2 400 mm pour grands gabarits et 600 x 800 mm pour petits 
tracés. Épaisseurs usuelles 12 mm, 18 mm, 24 mm selon rigidité attendue et usage 
chantier. 
  

Élément Épaisseur recommandée Usage 

Contreplaqué multiplis 18 mm Gabarits durables et montages 

MDF 12 mm Épures intérieures et détails 

Panneau marine 24 mm Panneaux sujets à humidité 

  
Montage et repères : 
Marque l'axe et l'origine X-Y sur ton panneau avec traits bien visibles de 2 mm. Perce un 
petit trou repère aux coins pour positionner l'épure lors du transfert sur maquette ou 
pierre. 
  
Astuce secteur : 
Pour éviter la déformation, stocke tes panneaux à plat 24 à 48 heures avant usage et note 
la face dessus. Petite anecdote pratique, j'ai refait un gabarit après inversion d'axe et 
perdu 2 heures. 
  

 2.   Épures et relevés : 
  
Principe et utilité : 
L'épure est le dessin qui permet de reproduire un profil sur la pierre. En BP Monuments 
Historiques elle assure correspondance des cotes, répétabilité des éléments et économie 
de matière pendant la taille. 
  
Techniques de réduction et d'agrandissement : 
Utilise 1:1 pour pièces simples, 1:2 ou 1:4 pour grands profils. Pour réduire, divise les cotes. 
pour agrandir, multiplie les cotes. Le pantographe ou le quadrillage reste fiable pour 
conserver proportions. 
  
Exemple d'épure : 



Tu dois reproduire une corniche de 2.40 m sur panneau à l'échelle 1:2, le dessin prendra 
environ 45 minutes et demande précision au millimètre pour la jonction des éléments. 
  
Transfert sur pierre : 
Transfère l'épure par calque, pointage millimétré ou papier carbone. Vérifie l'alignement 
sur l'axe en 3 points avant de démarrer la taille, puis reporte repères principaux au crayon 
sec pour contrôle. 
  

 3.   Cas concret et checklist opérationnelle : 
  
Mini cas concret : 
Contexte: restauration d'un fronton de 2.8 m avec élément manquant. Étapes: relevé sur 
site 60 minutes, dessin d'épure 90 minutes, panneau de taille 1.2 m réalisé. Livrable: épure 
1:1 et panneau prêt pour pose. 
  
Contrôle qualité et tolérances : 
Tolérances usuelles varient de 1 mm pour profils fins à 3 mm pour surfaces non visibles. 
Mesure avec règle acier, pied à coulisse pour petits détails et note systématiquement tout 
écart sur le carnet de chantier. 
  
Check-list terrain : 
  

Élément Action Fréquence Priorité 

Panneau Vérifier absence de gauchissement Avant chaque usage Haute 

Repères Tracer axe et origine Chaque épure Haute 

Échelles Vérifier conversions et calculs Avant tracé Moyenne 

Transfert Tester pointage sur ébauche Avant taille Haute 

  

 

Ton panneau de taille sert de base stable pour tracer l’épure et transférer 
fidèlement un profil sur la pierre. Tout commence par un choix des matériaux et 
une épaisseur adaptée (rigidité, humidité, absorption). 

• Prends des formats selon le gabarit (grand ou petit) et pense à stocker 
à plat 24 à 48 h pour éviter le gauchissement. 

• Trace des repères X-Y nets (axe, origine) et ajoute de petits trous aux 
coins pour repositionner l’épure. 

• Travaille à la bonne échelle (souvent échelle 1:1, sinon 1:2 ou 1:4) et 
transfère par calque, pointage ou carbone en vérifiant l’alignement. 



• Respecte les tolérances usuelles : 1 mm sur profils fins, jusqu’à 3 mm 
sur zones non visibles, en notant les écarts. 

En pratique, une méthode simple et des contrôles réguliers te font gagner du temps 
et évitent les erreurs d’axe. Tu obtiens une épure fiable et un panneau prêt pour une 
taille précise. 

   



Chapitre 4 : Gabarits, profils, contre-profils 
  

 1.   Gabarits et types : 
  
Objectif et utilité : 
Le gabarit sert à reproduire un profil exactement, gagner du temps et assurer 
l'homogénéité sur plusieurs pièces. Tu l'utilises pour moulures, corniches, appuis et pièces 
répétitives. 
  
Matériaux et format : 
Privilégie le contreplaqué 18 mm ou le médium 10 à 12 mm pour un gabarit solide et 
stable. Pour des profils fins, usine un gabarit en aluminium ou en tôle de 2 à 3 mm. 
  
Précision et tolérances : 
Viser une précision de ±1 mm sur le gabarit selon l'usage. Pour restauration, respecte 
souvent ±0,5 mm sur les profils visibles, sinon la pièce ne s'intègre pas au décor. 
  
Astuce matériel : 
Marque toujours le sens du fil ou du grain sur le gabarit, cela évite les erreurs quand tu 
refais une série de 4 à 10 éléments identiques. 
  

 2.   Profils et contre-profils : 
  
Définition et lecture du profil : 
Le profil est la forme visible d'une moulure, tandis que le contre-profil est la face opposée 
qui assure l'assemblage et l'assise. Lis toujours le profil sur l'épure avant toute copie. 
  
Méthodes pour copier un profil : 
Utilise un compas d'épaisseur, un calibre de profils ou un gabarit tracé à partir d'un relevé. 
Pour un profil complexe, réalise d'abord un modèle en plâtre ou en carton avant le gabarit 
définitif. 
  
État de surface et finitions : 
Un gabarit lisse évite l'apparition d'irrégularités sur la taille. Ponçage à 120 puis 240 suffit 
pour le bois, pour l'aluminium passe un coup d'abrasif fin et un dégraissage. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Tu peux fabriquer un gabarit maître en 2 heures, puis copier 10 pièces en 6 heures au total, 
soit 0,6 heure par pièce, contre 1,2 heure sans gabarit. 
  

 3.   Réalisation pratique et contrôle : 
  
Étapes de fabrication : 
Relevé du profil, tracé sur le gabarit, dégrossissage à la scie sauteuse, finition à la râpe et 
au papier, vérification au calibre, ajustements fins. Planifie 3 étapes pour chaque gabarit. 



  
Contrôle et acceptation : 
Vérifie l'exactitude avec un compas, un calibre et un tracé comparatif. Tolérance 
acceptable pour restauration souvent 0,5 mm à 1 mm selon la pièce et l'emplacement. 
  
Maintenance et stockage : 
Range les gabarits à plat, à l'abri de l'humidité, étiquette chaque gabarit avec référence 
et date. Révise-les après 6 mois si usage fréquent, ou après 20 pièces copiées. 
  
Exemple de contrôle : 
Pour une corniche de 3 m, tu compares le gabarit tous les 50 cm avec le profil original et 
mesures 3 points pour limiter la dérive. 
  
Tableau des types de gabarits et usages : 
  

Type de gabarit Usage principal Matériau conseillé 

Gabarit maître Reproduction en série, référence Contreplaqué 18 mm 

Gabarit d'usinage Guidage fraiseuse, défonceuse Aluminium 3 mm 

Gabarit de montage Positionnement et assemblage Médium 10 mm 

  
Mini cas concret : 
Contexte : Restaurer une corniche de façade de 3 m avec 6 répétitions d'un même quart-
de-rond. Étapes : relever profil, fabriquer gabarit maître en contreplaqué 18 mm en 3 
heures, produire 6 gabarits d'usinage en 2 heures. 
  
Exemple de mini cas : 
Résultat : 6 pièces taillées en pierre en 12 heures, précision moyenne 0,7 mm. Livrable 
attendu : 1 gabarit maître, 6 gabarits d'usinage, plan de positionnement et 6 éléments 
taillés conformes. 
  
Checklist opérationnelle : 
  

Vérification Action 

Relevé fidèle du profil Mesurer 3 points et tracer 

Choix du matériau Sélectionner contreplaqué 18 mm ou alu 

Essai sur pièce témoin Tailler une pièce test et mesurer 

Marquage et traçabilité Étiqueter gabarit avec référence et date 

Stockage Ranger à plat, à l'abri de l'humidité 

  



Conseils terrain et erreurs fréquentes : 
Ne pas négliger l'épaisseur du gabarit qui influe sur la position de la coupe. Évite de copier 
un profil usé sans le restaurer, tu reproduirais l'usure. Toujours faire un test avant 
production. 
  
Astuce de stagiaire : 
Quand j'étais en stage, j'ai sauvé une série de 8 éléments en refaisant le gabarit maître 
après une mesure ratée, cela m'a pris 1 heure et évité une remise en œuvre complète. 
  

 

Le gabarit te sert à copier un profil à l’identique, gagner du temps et garder une 
série homogène (moulures, corniches). Choisis un matériau stable et vise une 
précision adaptée, surtout en restauration. 

• Pour un gabarit solide et stable : contreplaqué 18 mm ou médium 10 à 
12 mm, et alu 2 à 3 mm pour profils fins. 

• Lis le profil et contre-profil sur l’épure, puis copie avec compas, calibre 
ou relevé (modèle plâtre/carton si complexe). 

• Assure un contrôle dimensionnel régulier (tolérance 0,5 à 1 mm), et un 
état de surface lisse (ponçage 120 puis 240). 

• Stocke à plat, au sec, avec référence et date, et révise après 6 mois ou 
20 pièces. 

Planifie relevé, fabrication, puis vérification avant la série. Fais toujours un essai sur 
pièce témoin et évite de recopier une usure, sinon tu la multiplies sur toutes les 
pièces. 

   



Chapitre 5 : Contrôle des tracés 
  

 1.   Vérifier la géométrie et les cotes : 
  
Objectif et critères de contrôle : 
Vérifier que les axes, cotes et points de référence concordent avec le plan d'exécution, et 
que les tolérances sont respectées avant toute taille. L'erreur tolérée est souvent de ±2 
mm sur éléments visibles. 
  
Méthodes de vérification : 
Utilise règle acier, ruban, niveau et fil à plomb pour contrôler alignements et altimétries. 
Pour des cotes fines, vérifie avec pied à coulisse ou jauge d'épaisseur suivant l'importance 
de la pièce. 
  
Fréquence des contrôles : 
Contrôle initial au traçage, contrôle intermédiaire avant toute découpe et contrôle final 
avant ajustement en place. Prévois au moins 3 vérifications pour une pièce critique. 
  
Astuce terrain : 
Pose toujours 2 repères fixes sur la pierre et note leur position sur la fiche, cela évite de 
perdre les références pendant le transport ou les reprises. 
  

Instrument Usage Précision 

Règle acier 1 m Mesurer longueurs et alignements ±1 mm 

Niveau à bulle Contrôler horizontalité et pentes ±0,5 mm/m 

Pied à coulisse Mesures d'épaisseur et feuillures ±0,02 mm 

Niveau laser Grand alignement et calage rapide ±1 mm/10 m 

  

 2.   Contrôler la fidélité des profils et gabarits : 
  
Comparaison gabarit / tracé : 
Pose le gabarit sur le tracé et vérifie le contact sur au moins 4 points réguliers. Toute zone 
sans contact indique une erreur de repère ou de fabrication du gabarit. 
  
Mesure des profils courbes : 
Pour les profils courbes, relève 5 à 10 points répartis et mesure les flèches. Une déviation 
supérieure à 3 mm doit être corrigée avant rabattage. 
  
Traitement des écarts : 
Si l'écart est mineur, ajuste le gabarit ou reporte une correction sur le tracé. Si l'écart est 
majeur, reprends l'épure et refais le gabarit. Note les corrections sur la fiche. 
  



Exemple de contrôle de profil : 
Tu mesures 7 points sur un profil d'archivolte de 1,20 m, l'écart maximal est 2,5 mm, tu 
ajustes le gabarit et refais une vérification ciblée en 20 minutes. 
  

 3.   Reporter et valider sur pierre avant taille : 
  
Transfert des repères : 
Utilise papier carbone, tracé direct ou report par gabarit pour transférer les cotes sur la 
pierre. Verrouille la pierre pour éviter tout déplacement, même minimal, pendant 
l'opération. 
  
Validation documentaire : 
Remplis une fiche de contrôle indiquant date, opérateur, instruments utilisés et écarts 
mesurés. La fiche sert de livrable au chantier et support de traçabilité. 
  
Contrôle final avant taille : 
Fais un dernier contrôle des 6 points clés: axes, niveau, hauteur, largeur, épaisseur, profils. 
Bloque la taille si un poste dépasse la tolérance définie par le chef d'équipe. 
  
Astuce de stage : 
Photographie toujours le tracé avec une règle graduée à côté, cela prouve l'état avant 
intervention et évite des discussions lors de la livraison. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un chantier de six pierres similaires, j'ai standardisé le contrôle en 4 étapes, réduisant 
les reprises de 40% et gagnant en moyenne 30 minutes par pierre. 
  

 



  
Mini cas concret : 
Contexte : 
Restauration d'un linteau en calcaire de 1,20 m de large et 0,22 m d'épaisseur, 
remplacement de l'élément avec maintien des profils existants. 
  
Étapes : 

• Prendre 6 cotes de référence sur l'ouvrant existant 
• Réaliser gabarit carton en 45 minutes 
• Reporter gabarit sur nouvelle pierre et vérifier 3 fois 
• Signer fiche de contrôle, durée totale 4 heures pour 1 opérateur 

Résultat et livrable attendu : 
Livrable : fiche de contrôle complétée, 3 photos datées, gabarit découpé et traçage final 
validé. Tolérance maximale acceptée ±2 mm, reprise éventuelle chiffrée à 60 minutes. 
  

Action Fréquence Tolérance Responsable 

Contrôle initial du 
tracé 

Avant toute 
coupe 

±2 mm Tailleur principal 

Vérification gabarit Avant report Contact sur 4 points Appareilleur 

Contrôle final Juste avant taille Respect profil ±3 
mm 

Chef d'équipe 

Archivage Fin de chantier Fiche signée Responsable 
qualité 

  
Erreurs fréquentes et comment les éviter : 
Erreur 1 : se fier à un seul repère mobile, ce qui crée des décalages. Mets toujours au moins 
2 repères fixes pour garantir la stabilité des références. 
  
Erreur 2 : 
Reporter un gabarit incorrect sans vérification, cela conduit à des reprises longues. Vérifie 
toujours le gabarit sur un calque ou sur la pierre avant coupe. 
  
Checklist opérationnelle : 

• Vérifier axes et cotes avec règle et niveau 
• Contrôler gabarit sur minimum 4 points 
• Reporter et verrouiller la pierre avant tracé final 
• Remplir fiche de contrôle et prendre photo 
• Suspendre la taille si tolérance dépassée 

Derniers conseils personnels : 



Prends l'habitude de noter 3 choses sur ta fiche à chaque contrôle, cela sauve du temps 
en cas de problème et c'est ce que j'aurais aimé savoir au début de mon BP. 
  

 

Avant de tailler, tu dois sécuriser la géométrie, les profils et le report sur pierre. Vise 
la tolérance de ±2 mm sur le visible et multiplie les vérifs avec les bons outils (règle, 
niveau, fil à plomb, pied à coulisse, laser). 

• Fais un triple contrôle : au traçage, avant découpe, puis juste avant 
ajustage. 

• Valide gabarits et profils : contact sur 4 points minimum, et corrige si 
la courbe dépasse 3 mm. 

• Reporte sans bouger la pierre, puis renseigne une fiche de contrôle 
(écarts, outils, date) et prends une photo avec une règle. 

Garde toujours 2 repères fixes pour ne pas perdre tes références. Si une tolérance 
est dépassée, tu bloques la taille et tu corriges avant d’aller plus loin. 

   



Relevé, dessin technique et outils numériques 
  
Présentation de la matière : 
Dans le BP Monuments Historiques (Tailleur de Pierre - Appareilleur Monuments 
Historiques), la matière Relevé, dessin technique et outils numériques te mène à une 
épreuve pratique et orale, en CCF en fin de formation ou en examen final, avec un 
coefficient de 8, sur 6 h 30 au total. 
  
Tu apprends à relever sur site, à coter juste, puis à mettre au net un calepin, à la main et 
en numérique. Tu produis souvent: 

• Un croquis coté 
• Un relevé propre 
• Un calepin d’appareil 

J’ai vu un camarade perdre gros en arrivant avec un dossier incomplet, ça calme. Le jour 
J, tu présentes aussi un dossier de 4 productions, avec un oral de 30 minutes. 
  
Conseil : 
Fais simple et régulier: 2 séances de 30 minutes par semaine, et 1 relevé complet toutes 
les 2 semaines. Ton piège numéro 1, ce sont les cotes incohérentes, vérifie 2 fois avec une 
check-list. 
  
Entraîne-toi dans les conditions de l’épreuve: 2 heures dehors pour relever, puis 4 heures 
en salle pour la mise au net, et garde tes fichiers propres, calques, noms, exports PDF, c’est 
là que tu gagnes du temps. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Relevé manuel d'un ouvrage  .........................................................................................................  Aller 

      1.   Relever les mesures et les repères  ...........................................................................................................  Aller 

      2.   Dessiner le relevé et vérifier  .........................................................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Techniques de captation numérique  .....................................................................................  Aller 

      1.   Choisir et comprendre les outils de captation  ................................................................................  Aller 

      2.   Préparer la captation sur site  .....................................................................................................................  Aller 

      3.   Traitement des données et livrables  .....................................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Conventions de représentation  ..................................................................................................  Aller 

      1.   Principes graphiques et échelles  ..............................................................................................................  Aller 

      2.   Symboles, hachures et légendes  .............................................................................................................  Aller 

      3.   Notations numériques, cotes et repères  ............................................................................................  Aller 

Chapitre 4 : CAO/DAO et bureautique  ................................................................................................................  Aller 



      1.   Découvrir les outils CAO/DAO  ......................................................................................................................  Aller 

      2.   Bonnes pratiques de dessin pour le monument  ..........................................................................  Aller 

      3.   Bureautique et intégration des données  ...........................................................................................  Aller 



Chapitre 1 : Relevé manuel d'un ouvrage 
  

 1.   Relever les mesures et les repères : 
  
Matériel et préparation : 
Vérifie ton mètre, ton niveau et ton carnet avant d'entrer sur le chantier, calibre le mètre si 
besoin et note la date, le lieu et l'objectif du relevé pour chaque série de mesures. 
  
Point de départ et repères visibles : 
Choisis un point fixe visible et mesurable, marque-le au crayon et relève au moins 3 
repères horizontaux et 2 verticaux pour trianguler les positions sur ton plan. 
  
Prise de cotes et arrondis : 
Prends deux fois chaque cote, note les mesures au millimètre sur ton carnet et arrondis 
seulement à 5 millimètres si l'état de surface empêche la précision. 
  
Exemple de relevé d'une fenêtre : 
Tu mesures largeur 1 200 mm et hauteur 1 500 mm, tu prends 3 repères, tu notes les écarts 
et tu photos les joints pour référence. Le livrable est un croquis coté. 
  

Élément Usage Précision moyenne Remarque 

Mètre pliant Mesure linéaire Précision 1 mm Usage courant 

Règle métallique Mesures courtes Précision 0.5 mm Utile pour cotes 
fines 

Niveau à bulle Vérification 
horizontalité 

Précision 1-2 mm/m Indispensable 

Cordeau à 
tracer 

Repères droits Précision 5 mm sur 2 
m 

Pour alignements 

Clinomètre Mesure pentes Précision 0.5° Pour pendage 

Je me souviens d'un relevé où une photo et une cote bien notée ont permis de retrouver la 
moulure d'origine, ça m'a appris l'importance de documenter chaque étape. 
  

 2.   Dessiner le relevé et vérifier : 
  
Plan simple et légendage : 
Trace au propre le contour à l'échelle choisie, numérote les éléments et indique les 
matériaux, les orientations et les hauteurs pour faciliter la lecture par le restaurateur. 
  
Contrôles et tolérances : 
Vérifie les diagonales pour détecter les déformations, rejette une cote si l'écart dépasse 10 
mm et note toute anomalie sur la feuille de chantier. 



  
Numérisation et archivage : 
Photographie les dessins et numérise les croquis A4 en 300 dpi, range les fichiers par date 
chantier et sauvegarde sur clé USB et cloud si possible. 
  
Astuce de terrain : 
Utilise un crayon HB pour le relevé papier, un feutre pour les repères et numérote les 
photos avec la même référence que sur ton plan pour tout recouper facilement. 
  
Exemple de cas concret : 
Contexte: restauration d'une baie en pierre sur façade, intervention 2 jours, équipe 3 
personnes, objectif prendre cotes pour repose d'ouvrant. 

• Étapes: relevé sur place, croquis à l'échelle 1/10, vérifications diagonales. 
• Résultat: cotes validées avec tolérance ±5 mm, repérage photo 12 images. 
• Livrable attendu: plan A3 coté PDF, fichier image et carnet manuscrit scanné. 

  

Tâche Fréquence Vérification 

Vérifier matériel Avant chaque intervention Présence et état 

Prendre photo initiale Chaque intervention Photos datées 

Noter repères À chaque prise de cote Correspondance plan/photo 

Contrôler diagonales Après toutes les mesures Écart ≤ 10 mm 

Sauvegarder fichiers Fin de journée Clé USB + cloud 

  

 

Pour réussir un relevé manuel, prépare ton matériel, définis un point fixe visible et 
note tout clairement pour produire un croquis coté exploitable. 

• Avant de mesurer, vérifie mètre et niveau, puis note date, lieu et 
objectif. 

• Pratique la double prise de cotes, mesure au millimètre et n’arrondis à 
5 mm qu’en cas de surface irrégulière. 

• Dessine à l’échelle, légende, et fais le contrôle des diagonales (écart 
max 10 mm). 

Appuie-toi sur des photos repérées comme ton plan, puis numérise et classe à 300 
dpi. Un bon archivage clé et cloud te permet de recouper mesures, repères et 
anomalies sans perdre d’informations. 

   



Chapitre 2 : Techniques de captation numérique 
  

 1.   Choisir et comprendre les outils de captation : 
  
Principes de base : 
Tu dois connaître trois familles d'outils, la photogrammétrie par image, le scanner laser 
terrestre et la photogrammétrie par drone, chaque méthode implique précision, temps de 
capture et coûts différents. 
  
Comparatif rapide des technologies : 

• Photogrammétrie: coût faible, précision typique 2 à 10 mm selon résolution et 
distance. 

• Scanner laser: précision 1 à 3 mm en intérieur, capture rapide mais coût et 
fichiers lourds. 

• Drone: idéal pour grandes élévations, précision 5 à 20 mm selon altitude et 
GSD. 

• Smartphone LiDAR: pratique pour repérages rapides, précision limitée à 
quelques centimètres. 

Exemple d'utilisation terrain : 
Pour une façade de 8 m, j'ai pris 60 photos à 12 MP, GSD environ 3 mm, la capture a duré 2 
heures, le traitement a donné une orthophoto fidèle au volume. 
Je me souviens d'un relevé où un orage nous a forcés à tout remballer, nous avons perdu 
2 heures mais appris à protéger le matériel. 
  

 2.   Préparer la captation sur site : 
  
Repères et calibration : 
Pose des cibles codées visibles sur chaque façade, mesure 3 à 6 distances de contrôle, et 
effectue une calibration du capteur avant départ, cela garantit l'échelle et réduit les 
erreurs. 
  
Organisation du chantier : 
Planifie 1 à 3 postes de prise selon la surface, prévois 30 minutes par poste pour installer 
trépied, niveaux et sécuriser la zone avant la capture. 
  

Équipement Réglage recommandé Remarques 

Appareil photo 
reflex 

Focale 24-35 mm, ouverture 
f/8, ISO 100 

Prends 40 à 80 photos selon 
complexité 

Drone Altitude adaptée pour GSD 5 
mm à 15 mm 

Vérifie autorisations et météo 



Scanner laser Résolution 6 mm@10 m, taux 
rotation 5° 

Prévois 10 à 30 minutes par station 

Smartphone 
LiDAR 

Mode haute précision Utile pour repérage rapide, pas 
pour livrable final 

  
Astuce pour le stage : 
Marque la position des repères sur le plan et prends une photo de chaque repère avec 
son numéro, cela t'évitera 30 à 60 minutes de recherche au retour au bureau. 
  

 3.   Traitement des données et livrables : 
  
Flux de travail simple : 
Importe les images ou scans, aligne le nuage de points, densifie, génère le maillage et 
crée la texture, enfin exporte orthophoto et plans cotés pour le dossier technique. 
  
Livrables et formats : 
Prépare OBJ ou PLY pour le maillage, TIFF pour l'orthophoto, PDF pour les plans à l'échelle, 
et CSV pour la liste des points repères et leurs coordonnées. 
  
Mini cas concret : 
Contexte: restauration d'une corniche de 10 m de long, capture par photogrammétrie, 60 
photos, 3 heures sur site, 6 heures de traitement sur station. 
  
Résultat: maille réduite à 200 000 triangles, orthophoto 20 MP, plan PDF à 1/20, livrable 
attendu: OBJ de 300 Mo, TIFF de 120 Mo, CSV des 12 repères. 
  
Contrôle qualité : 
Contrôle l'échelle en comparant mesures sur repères, vise des écarts moyens inférieurs à 
5 mm pour parties sculptées, note zones douteuses et programme reprises si nécessaire. 
  

Tâche Action rapide 

Vérifier batteries Avoir 2 batteries chargées par appareil 

Poser repères Au moins 4 repères visibles dans chaque zone 

Tester focus Fais 2 photos test et contrôle netteté 

Sauvegarde Copie les données sur 2 supports dès le soir 

  

 



Tu adaptes la captation à ton besoin en arbitrant précision, temps et coût entre 
photo, scanner, drone ou LiDAR mobile. La réussite dépend surtout d’une bonne 
préparation et d’un traitement propre. 

• Choix de la méthode : photogrammétrie économique, scanner très 
précis mais lourd, drone pour grandes hauteurs, smartphone pour 
repérage. 

• Repères et calibration : pose des cibles, mesure des distances de 
contrôle, planifie les postes et sécurise la zone. 

• Flux de traitement : aligner, densifier, mailler, texturer, puis exporter 
OBJ/PLY, TIFF, PDF et CSV. 

• Contrôle qualité : vérifie l’échelle sur repères, vise moins de 5 mm 
d’écart et sauvegarde sur 2 supports. 

Si tu documentes tes repères et anticipes météo, batteries et tests de netteté, tu 
gagnes du temps et tu sécurises tes livrables. En cas de doute, note les zones 
faibles et programme une reprise. 

   



Chapitre 3 : Conventions de représentation 
  

 1.   Principes graphiques et échelles : 
  
Échelle et proportion : 
Choisis l'échelle en fonction du rendu nécessaire et du format final, par exemple 1:100 pour 
plans généraux, 1:20 pour élévations, 1:5 ou 1:1 pour détails de moulure. Note toujours 
l'échelle sur le dessin. 
  
Traits et hiérarchie : 
Organise les traits par épaisseur pour garder la lisibilité, par exemple 0,9 mm pour coupe, 
0,5 mm pour contours visibles, 0,25 mm pour lignes cachées. Respecte cette hiérarchie 
dans tous les plans. 
  
Exemple d'annotation d'une coupe : 
Sur une coupe murale en 1:20, trace la ligne de coupe à 0,9 mm et indique l'épaisseur des 
murs en mm, ajoute la cote d'altitude de référence pour la pose des assises. 
  

 2.   Symboles, hachures et légendes : 
  
Hachures et matériaux : 
Attribue un code matériau et un hachurage clair pour pierre, joint, bois et métal. Par 
exemple code P01 pour pierre calcaire, J01 pour joint de mortier, et montre ces codes dans 
la légende du dessin. 
  
Symboles et repères : 
Utilise des symboles standards pour axe, nord, points cotés, centre de pierre et zones à 
restaurer. Ajoute une légende lisible et la taille du texte normalisée pour impression A1 ou 
A3. 
  

Élément Hachure / code Usage courant 

Pierre calcaire Hachure diagonale, P01 Élévations et détails 

Mortier / joint Hachure fine croisée, J01 Repérage des joints 

Bois Hachure horizontale, B01 Éléments de structure 

Zone à restaurer Tracé en pointillé épais, R01 Interventions prévues 

  
Exemple d'utilisation de hachures : 
Sur une élévation en 1:50, applique P01 pour pierres, J01 pour joints, et indique dans la 
légende que P01 correspond à pierre calcaire locale, aspect bossage. 
  

 3.   Notations numériques, cotes et repères : 
  



Cotation et tolérances : 
Cote les éléments avec précision utile, par exemple en mm pour les pierres. Précise la 
tolérance générale, souvent ±5 mm pour appareillage sur site, et indique la référence 
altimétrique si nécessaire. 
  
Numérotation des pierres et annotation de conservation : 
Numérote chaque pierre sur le dessin et sur le terrain, par exemple 1 à 120 pour une 
façade. Note état, intervention prévue et code matériau, cela facilite le repérage lors du 
chantier. 
  
Exemple de repérage et cotation : 
Pour une fenêtre, donne dimensions en mm, indique la cote d'appui et la hauteur totale, et 
marque les pierres à remplacer avec le code R01 et le numéro de pierre correspondant. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : relevé d'une façade de chapelle du XVIIIe comprenant 120 pierres visibles. 
Étapes : relevé sur site 8 heures, prises de photos 1 heure, dessin DAO 6 heures. Résultat : 
élévation 1:50 et détails 1:5. 
  
Livrable attendu : un DWG avec calques nommés, un PDF A1 prêt à imprimer, une feuille 
CSV listant 120 pierres avec longueur, hauteur, état et code réparation. 
  

 
Numérotation systématique des pierres pour un suivi efficace des interventions 

  
Checklist opérationnelle : 
  

Tâche Point à vérifier 



Échelle choisie Mentionnée sur le dessin 

Calques DAO Noms standards et visible/invisible 

Légende complète Tous codes matériaux présents 

Numérotation pierres Correspondance papier / terrain 

Format de sortie PDF A1 et DWG vectoriel 

  
Astuce de stage : 
Sur place, appuie toujours un autocollant numéroté papier sur les pierres les plus 
abîmées, prends une photo avec numéro visible, cela évite 20 à 30 minutes de recherche 
pour chaque intervention. 
  

 

Tu dois standardiser tes plans pour qu’ils soient lisibles, comparables et exploitables 
au chantier. Choisis une échelle adaptée au rendu (général, élévation, détail) et 
note-la toujours. Respecte une hiérarchie des traits (coupe, contours, cachés) et 
utilise des hachures et codes matériaux (ex. P01, J01, B01, R01) clairement reportés 
en légende. 

• Cote en mm quand c’est utile, indique tolérances (souvent ±5 mm) et 
référence altimétrique. 

• Numérote chaque pierre et lie dessin, terrain et intervention (état, 
remplacement, code). 

• Prépare des livrables propres : DWG par calques, PDF A1, et CSV de suivi. 

Vérifie systématiquement échelle, calques, légende, numérotation et formats de 
sortie. Sur site, colle des autocollants numérotés sur les pierres abîmées et 
photographie-les : tu gagnes du temps et tu sécurises le repérage. 

   



Chapitre 4 : CAO/DAO et bureautique 
  

 1.   Découvrir les outils CAO/DAO : 
  
Objectif : 
Comprendre à quoi servent la CAO et la DAO pour le relevé et la restitution des éléments 
en pierre, pour produire plans, cotes et gabarits utilisables sur chantier. 
  
Outils et formats : 
Apprends les logiciels courants, par exemple AutoCAD, DraftSight, QCAD ou LibreCAD pour 
DAO 2D, et SketchUp ou Rhino pour les volumes, au format DWG, DXF et PDF. 
  
Méthode pratique : 
Commence par un gabarit, règle ton unité et ton calque, importe un relevé photo ou un 
scan, trace les contours, puis cotation et hachures pour indiquer matières et état. 
  
Exemple d'organisation d'un fichier DAO : 
Tu crées 4 calques principaux, nommé: structure, repères, cotes, annotations. Chaque 
calque a sa couleur et son épaisseur pour l'impression en 1 heure tu as un plan lisible à 
l'échelle. 
  

 2.   Bonnes pratiques de dessin pour le monument : 
  
Plan simple : 
Travaille toujours avec des feuilles en 1:1 puis crée des vues aux échelles usuelles 1:5, 1:10 ou 
1:20 selon l'élément, pour garder précision et lisibilité à l'impression. 
  
Calages et calques : 
Utilise des calques séparés pour l'existant, la restitution projetée et les annotations. 
Nommer clairement évite les erreurs de coupe ou d'usinage en atelier. 
  
Export et mise à l'échelle : 
Avant d'exporter, vérifie l'unité du dessin et l'échelle d'impression. Un mauvais export coûte 
souvent 30 minutes de reprise sur site, évite ce décalage en testant un extrait. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Contexte: remplacement d'un linteau en pierre, relevé manuel et photo sur site. Étapes: 
relevé 2 heures, DAO 4 heures, vérification et adaptation 1 heure. Résultat: plan au 1:5 et 
gabarit PDF. Livrable attendu: 1 fichier DWG de 2 calques, 2 PDF A3, et une liste de 6 cotes 
principales avec tolérance de 2 mm. 
  

Élément Usage conseillé Avantage 

DWG Échange natif DAO Conserve calques et cotes 



DXF Interopérabilité Lisible par beaucoup de logiciels 

PDF Transmission au maître d'ouvrage Impression fiable et lecture facile 

Prends l'habitude d'archiver le DWG et le PDF ensemble, le DWG pour modifications, le PDF 
pour validation. Un envoi clair évite des allers-retours inutiles. 
  

 3.   Bureautique et intégration des données : 
  
Rédiger un rapport : 
Un rapport sur un intervention comprend: sommaire, plans, photos avant-après, fiche 
matériaux et recommandations. Garde des phrases courtes et des images légendées 
pour faciliter la lecture. 
  
Gérer les fichiers : 
Structure ton dossier projet en 4 répertoires: Relevé, DAO, Photos, Livrables. Nomme les 
fichiers avec code projet, date et version, par exemple PROJ_012_2026_v1.dwg. 
  
Présentation numérique : 
Prépare un PDF de présentation A3 et un diaporama de 8 à 12 diapositives pour expliquer 
ton diagnostic en réunion de chantier en moins de 10 minutes. 
  
Astuce organisation : 
Sauvegarde au moins 3 copies: disque local, disque externe et cloud. En stage j'ai perdu 
un fichier et la copie cloud m'a sauvé 2 heures de travail, garde cette habitude. 
  

Tâche Vérification rapide 

Vérifier l'unité du dessin S'assurer que 1 unité = 1 mm ou 1 m selon le projet 

Contrôler les calques Les calques essentiels sont visibles et verrouillés si nécessaire 

Exporter en PDF Vérifier légendes, cote et échelle sur le PDF 

Nommer correctement Utiliser code projet_date_version 

Archiver les sources Conserver DWG, photos originales et PDF final 

  

 

Tu utilises les outils CAO/DAO pour transformer un relevé (mesures, photos, scan) 
en plans, cotes et gabarits fiables, exploitables sur chantier. 

• Choisis des logiciels 2D/3D et travaille en DWG, DXF et PDF, selon 
l’échange et la lecture attendus. 



• Pars d’un gabarit, règle unités et calques, trace, cote et hachure pour 
décrire matière et état; vise des calques bien nommés. 

• Avant l’envoi, fais une vérification d’échelle et teste un extrait pour 
éviter la reprise sur site. 

Côté bureautique, structure ton dossier (Relevé, DAO, Photos, Livrables), nomme 
avec code, date, version, et rédige un rapport clair avec photos légendées. Assure 
un archivage DWG et PDF et garde 3 sauvegardes (local, externe, cloud). 

   



Calepinage d'appareil et préparation du débit 
  
Présentation de la matière : 
Dans le BP Monuments Historiques (Tailleur de Pierre - Appareilleur Monuments 
Historiques), tu transformes un relevé en calepin d'appareil et tu prépares le débit avec 
une feuille de débit claire. J'ai déjà vu un camarade bloqué pour 2 cotes manquantes.  
  
Cette matière mène à l'épreuve « Relevé et calepinage d'appareil d'une partie de 
monument historique », avec un coefficient 8. Tu es évalué en CCF en 2 situations en fin 
de formation, ou en ponctuel pratique et oral de 6 h 30, dont 30 minutes d'oral, dossier 
remis 8 jours avant.  
  
Conseil : 
Entraîne-toi 2 fois par semaine, 25 minutes. Fais 1 calepin simple, puis écris le débit. Vérifie 
la fermeture des cotes et la cohérence repère-pierre, c'est ce qui te fait gagner des 
points. 
  
Avant l'évaluation, garde une check-list, pièges fréquents: 

• Fermer toutes les cotes 
• Aligner repères et numéros 
• Recouper débit et calepin 

Pour l'oral de 30 minutes, apporte 3 photos annotées. Vise 15 minutes de présentation, 
puis l'échange. Relis ton débit avant de rendre.  
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Chapitre 1 : Calepin d'appareil 
  

 1.   Comprendre le calepin d'appareil : 
  
Objectif : 
Le calepin d'appareil décrit la répartition des pierres dans un parement, le format des 
blocs, l'épaisseur des joints et les hauteurs de assises pour permettre un débit précis et 
éviter le gaspillage. 
  
Éléments à noter : 
Note toujours les cotes, l'orientation, le sens du grain, les numéros d'appareil, le type de 
pierre et les tolérances de joint, ces infos conditionnent le débit et la pose sur chantier. 
  
Lecture d'un plan : 
Repère l'échelle, le nord, la coupe et les cotes d'aplomb, convertis l'échelle sur papier au 
réel pour calculer les longueurs et les hauteurs nettes à débiter en atelier. 
  
Astuce pour ton stage : 
Prends une feuille A3 par baie ou fronton, indique 1 planche = 1 élément, et colle-y les 
échantillons de pierre et les cotes mesurées pour éviter erreurs le lendemain. 
  

Élément Question à se poser Exemple de valeur 

Type de pierre Quelle nuance et dureté Calcaire local, densité estimée 2,6 
g/cm3 

Épaisseur de 
joint 

Quelle épaisseur prévue en mm 10 mm net après pose 

Nombre 
d'assises 

Combien d'assises sur la hauteur 12 assises pour 2,40 m 

Perte estimée Quel taux pour déchets et 
ajustements 

10% de perte matière 

  

 2.   Préparer le débit et le calepinage : 
  
Plan simple : 
Trace sur ton calepin les lignes d'assise, repère les joints verticaux et note les longueurs 
utiles, afin de préparer la liste de débit et optimiser la coupe des blocs en carrière ou 
atelier. 
  
Ordonnancer le débit : 
Priorise les grand éléments (linteaux, jambages) puis les remplissages, fixe un ordre de 
débit pour limiter les changements d'outils et gagner en productivité d'environ 15 à 30%. 
  



Contrôles et tolérances : 
Indique les tolérances admises en mm pour chaque pièce et note les points critiques: 
équerrage, aplomb et faces d'appui, cela évite 1 à 2 retouches importantes sur le chantier. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un projet de 30 pierres de parement, on a regroupé les coupes identiques pour débiter 
20 pierres en une séance, réduisant le temps machine de 25% et la consommation d'eau. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : restauration d'une fenêtre ouvrant de 1,80 m de haut sur 1,20 m de large, pierre 
calcaire. Étapes : prise de mesures, calepinage, débit en atelier, contrôle qualité en 4 
étapes. Résultat : 8 blocs débités, 10% de perte, pose en 2 journées. Livrable attendu : 
calepin feuille A3 avec plan, liste de débit de 8 pièces numérotées et fiche déchets 
chiffrée. 
  

Étape Durée estimée Livrable 

Prise de mesures 30 minutes Plan cotés 

Calepinage 1 heure Feuille A3 calepinée 

Débit en atelier 8 heures Pièces numérotées 

  
Check-list opérationnelle : 
  

Tâche Vérifier 

Mesures prises Cotes au mm et remise au chef 

Épaisseur des joints Conforme calepin, 8 à 12 mm 

Numérotation des pièces Un numéro unique par pièce 

Taux de perte estimé Comparer budget 10% prévu 

  

 

Le calepin d'appareil te sert à organiser la répartition des pierres, les formats, les 
joints et les assises pour débiter juste et limiter le gaspillage. Lis le plan (échelle, 
nord, coupes) et convertis au réel pour obtenir des cotes nettes. 

• Note les infos clés : cotes, orientation, sens du grain, type de pierre, 
numéros d'appareil, tolérances de joint. 

• Prépare le débit : trace assises et joints, puis fais une liste de débit 
optimisée. 



• Ordonnance : débite d'abord les grands éléments, puis les 
remplissages pour gagner du temps. 

• Contrôle : indique les tolérances et les points critiques (équerrage, 
aplomb, faces d'appui). 

En pratique, fais une feuille A3 par baie, 1 planche = 1 élément, avec échantillons et 
cotes. Avec une check-list opérationnelle (joints, numérotation, pertes), tu évites 
les retouches et sécurises la pose. 

   



Chapitre 2 : Mise au net du relevé 
  

 1.   Nettoyer et clarifier le relevé : 
  
Objectif et contenu : 
Le but est d'éliminer les annotations confuses, de vérifier chaque cote relevée et de noter 
les points critiques avant le dessin final. Cela évite des reprises coûteuses en atelier ou sur 
le chantier. 
  
Méthode pour vérifier les cotes : 
Compare deux relevés indépendants quand c'est possible, recalcule les diagonales et 
reprends les axes de référence pour corriger les erreurs d'alignement et les inversions de 
cote. 
  
Exemple de nettoyage : 
Sur un mur irrégulier, j'ai relevé 3 hauteurs différentes, j'ai repris les mesures ok et annoté 
la variation maximale de 15 mm pour adapter le calepin du débit. 
  
Anecdote: lors d'un chantier j'ai failli échouer au débit à cause d'une cote inversée, depuis 
je relis toujours deux fois chaque mesure. 
  

 2.   Mettre en plan et annoter pour le débit : 
  
Plan simple : 
Trace le plan à l'échelle la plus adaptée, généralement 1/5 ou 1/10 pour des façades, en 
indiquant coupes, orientation et joints qui affecteront le débit et la pose. 
  
Nomenclature et repérage : 
Numérote chaque pierre, note longueur, hauteur, épaisseur et volume estimé, puis crée 
une table de repérage pour faciliter le débit, le marquage et le remontage sur le chantier. 
  
Astuce pratique : 
Pour gagner du temps, utilise des gabarits papier pour les formes complexes et prends 
des photos repérées, cela évite 30% d'erreurs sur le débit en atelier. 
  

 3.   Calculer pertes, tolérances et livrables : 
  
Calcul des pertes et marge : 
Estime les chutes selon la taille des blocs, prévois une marge de 5 à 10% pour les déchets 
et indique des tolérances dimensionnelles selon l'état de conservation et le type de pierre. 
  
Cas concret : 
Contexte: restauration d'un linteau de pierre de 2,4 m avec fragmentation, relevé détaillé, 
et 12 pierres à débiter selon calepin. 
  



Étapes et résultat: mise au net 3 heures pour le plan, calcul des pertes 8% soit 0,08 m3 en 
moins, livrable=plan A3, tableau pièces 12 lignes, repérage photo. 
  
Livrable attendu : 
Un plan mis au net A3 ou A2, une liste de 12 pièces avec cotes et volumes, et un fichier 
photo repéré, prêt pour le débit en atelier et pour validation par le maître d'œuvre. 
  

Étape Question à se poser Durée estimée 

Vérifier les cotes Les cotes sont-elles cohérentes 15 à 30 minutes 

Numérotation des pierres Chaque pierre est-elle repérée 10 à 20 minutes 

Calcul des volumes Volume total requis 20 à 40 minutes 

Estimation des pertes Marge de sécurité 5 à 10% 

Préparer le livrable Plans et tableau prêts 30 minutes 

  
Les tolérances varient selon époque et état. Exemple: façade ancienne tolérance ±10 mm, 
éléments de liaison ±5 mm. Adapte selon pierre et remontage pour éviter reprises 
longues. 
  

Élément Tolérance Remarque 

Façade pierre massive ±10 mm Contrôler calfeutre 

Linteaux et profils ±5 mm Serrer assemblage 

Joints apparents ±3 mm Ajuster sur pose 

  

 

Tu mets au net ton relevé pour éviter les erreurs coûteuses : tu nettoies les notes, tu 
vérifies chaque cote (relevés croisés, diagonales, axes) et tu repères les points 
critiques et variations. 

• Trace un plan à l’échelle (souvent 1/5 ou 1/10) avec coupes, orientation 
et joints utiles au débit. 

• Numérote chaque pierre et crée une table de repérage (L, H, épaisseur, 
volume), avec photos et gabarits pour les formes complexes. 

• Anticipe chutes et tolérances : marge de 5 à 10%, puis adapte (ex. 
façade ±10 mm, linteau ±5 mm, joints ±3 mm). 

Au final, tu fournis un plan A3/A2 propre, un tableau des pièces et un dossier photo 
repéré. Cette rigueur sécurise le débit en atelier et la validation sur chantier. 



   



Chapitre 3 : Feuille de débit 
  

 1.   Qu'est-ce qu'une feuille de débit : 
  
Définition : 
Une feuille de débit est le document qui détaille les découpes, les formats et les quantités 
de pierre à débiter, elle guide le tailleur de pierre et l'appareilleur sur le chantier et en 
atelier. 
  
Contenu essentiel : 

• Référence chantier et numéro de lot 
• Référence pièce, format et unité 
• Quantité brute, pourcentage de perte, quantité nette 
• Observations, sens du fil et code traçabilité 

Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
En optimisant la séquence de débit, on peut réduire les pertes de 12% à 8%, ce qui 
économise 0,4 m3 sur 5 m3, et réduit le temps d'atelier. 
  

 2.   Remplir la feuille étape par étape : 
  
Identification des éléments : 
Commence par numéroter chaque bloc et chaque planche, indique le type de pierre, la 
face utile et le sens du fil afin d'éviter des erreurs lors du débit et des échanges avec 
l'atelier. 
  
Calcul des quantités et des pertes : 
Pour chaque format, note la quantité brute, estime la perte en pourcentage selon 
l'épaisseur, puis calcule la quantité nette en arrondissant au nombre entier d'éléments 
utiles pour la pose. 
  
Codes et traçabilité : 
Attribue un code simple à chaque élément, par exemple B01-PL-03 pour bloc 1 planche 3, 
inscris-le sur la feuille et sur la matière, cela facilite la réception et la gestion des rejets. 
  
Astuce terrain : 
Garde une marge de coupe de 5 à 10 mm selon l'épaisseur, note cette marge sur la feuille 
et communique-la à l'équipe, ça évite souvent des retouches coûteuses. 
Petite anecdote: en stage, j'ai oublié d'indiquer le sens du fil et on a perdu une pièce, 
depuis je vérifie toujours deux fois. 
  

Colonne Description Exemple 

Référence Code unique pour l'élément B01-PL-03 



Format Dimensions ou volume demandé 200 x 150 x 60 mm 

Quantité brute Nombre d'éléments à débiter avant pertes 13 

Pertes (%) Estimation des déchets ou rejets 8% 

Quantité nette Nombre d'éléments utilisables à la pose 12 

  

 3.   Cas pratique et checklist : 
  
Exemple de feuille de débit pour un linteau : 
Contexte: restauration d'un linteau demandant 12 éléments de 0,03 m3 chacun, volume 
net 0,36 m3, on estime une perte de 8%, volume brut requis 0,39 m3, un bloc de 0,5 m3 
suffit. 
  
Étapes et résultat : 
Étapes: mesurer, numéroter les pièces, planifier 13 débiteurs pour prévoir 1 rejet, tracer le 
plan de coupe, débiter. Résultat attendu: 12 éléments conformes, 0,01 m3 restant de bloc. 
  
Livrable attendu : 
Une feuille de débit signée, avec référence chantier, liste des 13 pièces, volumes brut et net 
chiffrés, taux de perte estimé à 8% et un petit plan schématique du débit. 
  

 
  
Check-list opérationnelle : 
  

Étape Action 



Vérifier mesures Relire cotes sur le relevé et sur la pièce 

Noter codes Attribuer et inscrire les codes sur la feuille et la matière 

Estimer pertes Indiquer % de perte et volume brut nécessaire 

Valider lot Faire signer la feuille par le chef d'équipe 

Imprimer et afficher Placer la feuille proche de la matière pour référence 

  

 

La feuille de débit est ton document de découpe : elle détaille formats, quantités et 
pertes pour guider l’atelier et le chantier. Elle sécurise aussi la quantité brute et 
nette et les échanges. 

• Identifie et numérote blocs et planches, précise type de pierre, face 
utile et sens du fil. 

• Calcule pertes (%) selon l’épaisseur, puis la quantité nette (arrondie en 
éléments posables). 

• Ajoute un code de traçabilité simple (ex. B01-PL-03) et reporte-le sur la 
matière. 

• Prévois une marge de coupe de 5 à 10 mm et note-la. 

Dans le cas du linteau, une perte de 8% transforme 0,36 m3 net en 0,39 m3 brut, 
donc un bloc de 0,5 m3 suffit. Termine par une feuille signée, affichée près de la 
matière, après vérification des cotes et validation du lot. 

   



Chapitre 4 : Fiches de taille 
  

 1.   Qu'est-ce qu'une fiche de taille : 
  
Objectif : 
Une fiche de taille décrit précisément chaque pierre à tailler, avec cotations, repères et 
références matériaux, pour éviter les erreurs lors du débit et du montage sur le chantier. 
  
Quand créer une fiche de taille ? 
Tu rédiges la fiche après le relevé final et avant le débit, pour chaque élément complexe, 
par exemple baie, encadrement ou pierre unique nécessitant un ajustement précis. 
  
Responsable et validation : 
Le responsable de la fiche est souvent l'appareilleur ou le chef d'équipe, qui signe la fiche 
après vérification sur plan et sur le relevé. C'est une preuve utile en cas de litige. 
  
Exemple d'utilisation d'une fiche : 
Pour une porte en pierre, la fiche précise largeur 1 200 mm, hauteur 2 100 mm, épaisseur 
220 mm, tolérance 2 mm, emplacement sur plan A3, repère P-01. 
  

 2.   Contenu et format standard : 
  
Champs indispensables : 
Une fiche contient au minimum : repère pièce, dessin cotés, matériau, cote nette, 
tolérances, sens du fil, surface apparentée, numéro de plan, remarques de pose et 
signature du responsable. 
  
Format et lisibilité : 
Privilégie un format A4 ou A3 selon détail, avec dessin simple, traits à 0,5 mm, textes 
lisibles à 3 à 4 mm, et code couleur pour faces apparentes et mortaises si nécessaire. 
  
Pièces jointes : 
Ajoute photos ou extraits du relevé, un schéma d'assemblage, et la référence feuille de 
débit. Ces pièces réduisent les allers-retours entre atelier et chantier, et économisent du 
temps. 
  

Élément Question à se poser Exemple 

Repère pièce Comment l'identifier sur le plan ? P-01 

Cotes nettes Quelles dimensions finales 
demander ? 

L 1200 × H 2100 × Ép 220 
mm 

Tolérances Quel jeu prévoir à l'assemblage ? ±2 mm 

Orientation grain Y a-t-il un sens à respecter ? Fil vertical 



Remarques 
chantier 

Infos utiles au poseur ? Calage prévu 10 mm 
mousse 

  

 3.   Utilisation sur le chantier et retours d'expérience : 
  
Mise en pratique au chantier : 
Remets une copie de la fiche à l'équipe de pose et une à l'atelier. Vérifie la pièce avant 
départ, mesure 3 points et confirme conformité, pour éviter retours coûteux. 
  
Erreurs fréquentes et comment les éviter : 
Erreur fréquente, oublier la référence d'assise ou repère d'aplomb, ce qui provoque 1 à 2 
heures de reprise. Toujours noter l'assise naturelle et la cote de référence sur la fiche. 
  
Mini cas concret : 
Contexte, tu dois tailler 12 linteaux pour une façade classée, chaque linteau L 1 200 × H 300 
× Ép 250 mm. Étapes, relever, fiche, débit, contrôle. Résultat, montage sans retouche en 1 
journée. 
  
Exemple de livrable attendu : 
Fichier imprimé A3 par linteau, 12 fiches numérotées P-L01 à P-L12, chacune avec dessin 
coté, photo, tolérance ±2 mm, signature du chef et date. Livrable = 12 fiches. 
  
Astuce de stage : 
Numérote toujours les fiches selon la feuille de débit, cela évite 80% des erreurs de 
repérage entre atelier et chantier, fais une photo du paquet avant expédition. 
  

 
  



Vérification Action Responsable 

Repère et plan Comparer fiche et plan Appareilleur 

Cotes nettes Mesurer 3 points sur la pièce Chef d'atelier 

Tolérances Valider jeu d'assemblage Poseur 

Étiquetage Apposer étiquette pièce Préparateur 

Photos Prendre photo du lot Responsable expédition 

  
Exemple d'optimisation d'un processus de préparation : 
En atelier, on a regroupé 12 fiches identiques en un seul lot, réduit le temps de 
manutention de 30% et évité 2 déplacements chantier, l'organisation a tenu en 1 feuille 
récapitulative. 
  

 

La fiche de taille décrit chaque pierre à tailler après le relevé final et avant le débit, 
surtout pour les éléments complexes. Elle sécurise le débit, la pose et sert de preuve 
grâce à la signature (appareilleur ou chef d'équipe). 

• Indique un repère pièce clair, un dessin coté, le matériau, l’orientation 
du fil et les surfaces apparentes. 

• Précise les cotes nettes et tolérances, plus les remarques chantier 
(assise, aplomb, calage). 

• Ajoute photos, extraits de relevé et référence de feuille de débit pour 
limiter les allers-retours. 

• Fais un contrôle avant départ : compare au plan et mesure 3 points. 

Donne une copie à l’atelier et à l’équipe de pose. En numérotant selon la feuille de 
débit et en notant les références d’assise, tu évites la majorité des erreurs et des 
reprises coûteuses. 

   



Chapitre 5 : Panneaux de fabrication 
  

 1.   Panneaux de fabrication et rôle : 
  
Objectif : 
Le panneau de fabrication organise la découpe et le débit des pierres, il sert de plan 
d'assemblage et de repérage pour l'atelier et le chantier, et réduit les erreurs lors du débit. 
  
Composition et format : 
Un panneau contient la liste des pièces, les cotes principales, le repérage, le type de pierre 
et la tolérance. Les formats courants sont A3 pour l'atelier et A1 pour les gabarits, selon le 
besoin. 
  
Rôle dans la production : 
Le panneau permet de regrouper pièces identiques, d'optimiser le calepinage et de 
planifier les tournées de débit. Il sert aussi de référence pour le contrôle qualité et la 
traçabilité sur site. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Pour une baie de façade, j'ai regroupé 18 éléments sur 3 panneaux, ce qui a réduit le 
temps de prise de repère de 30% et le gaspillage estimé de 8% à 5%. 
  

 2.   Organisation et marquage : 
  
Planification des panneaux : 
Commence par regrouper les pièces par origine de matière, par face visible et par finition. 
Prévois 10% à 15% de perte selon le type de pierre pour éviter les ruptures. 
  



 
  
Code et marquage : 
Utilise un code simple, lettre pour la façade, chiffre pour la baie, et numéro pour la pièce. 
Par exemple F1-B2-P03, lisible à 2 mètres et durable pour l'atelier. 
  

 
  
Séquencage pour le débit : 



Ordre les pièces du panneau par priorité de débit, d'abord les pièces longues ou fragiles, 
puis les petites. Le bon séquencage évite les manipulations inutiles et les risques de 
casse. 
  
Astuce marquage : 
Marque au crayon gras puis à la peinture alu pour les expéditions, cela tient sur la pierre 
humide et reste lisible plusieurs semaines. 
  

Code panneau Description Quantité cible Tolérance 

F1-B1-P01 Baie nord, jambage gauche 6 ±2 mm 

F1-B1-P02 Baie nord, linteau 2 ±3 mm 

F2-B3-P05 Façade sud, piédroits 12 ±2 mm 

  
Bonnes pratiques de repérage : 
Prépare un gabarit papier A1 pour les grandes pièces, reporte le code et l'orientation. 
Vérifie l'alignement des cotes avant toute découpe, c'est une vérification qui évite 70% des 
reprises. 
  

 
  
Outils de marquage : 
Prends des craies grasse, feutres techniques et plaques plastiques pour les étiquettes. 
Leur coût est faible, autour de 10 € pour un kit complet, mais ils sauvent du temps chaque 
jour. 
  



 3.   Contrôle qualité et ajustements : 
  
Vérifications avant débit : 
Avant toute découpe, vérifie la planéité, l'absence de fissures et la nature du grain. Mesure 
3 cotes principales par pièce à l'aide d'un pied à coulisse ou d'une règle de maçon. 
  
Tolérances et rectifications : 
Fixe les tolérances selon l'usage final, ±2 mm pour parement, ±5 mm pour éléments non 
visibles. Planifie 20 minutes par pièce pour les rectifications courantes en atelier. 
  
Livraisons et traçabilité : 
Chaque panneau doit avoir une feuille jointe, avec liste des pièces, poids estimé et plan. 
La fiche de livraison sert de preuve lors de la pose et facilite les retours en cas de non 
conformité. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Contexte : restauration d'une travée de façade avec 24 éléments. Étapes : calepinage, 3 
panneaux, débit sur 2 jours, marquage, contrôle 24 pièces. Résultat : 24 pièces conformes, 
casse 1 pièce, perte 4%. 
  
Livrable attendu : panneaux imprimés A3, feuille de débit corrigée, 24 étiquettes 
numérotées, et un bordereau de livraison signé. C'est le minimum pour la pose et le suivi 
qualité. 
  
Astuce chantier : 
Range les panneaux par ordre de pose dans des chemises plastiques, cela évite les 
confusions quand l'équipe change entre matin et après-midi. 
  
Checklist opérationnel : 
Utilise la checklist ci-dessous avant d'envoyer un panneau en débit, cela te fera gagner 
du temps et limitera les erreurs fréquentes. 
  

Étape Question à se poser Action 

Vérification 
matière 

La pierre est-elle conforme au lot ? Contrôler grain, teinte et 
défauts 

Marquage Les codes sont-ils lisibles ? Renforcer marquage à la 
peinture 

Tolérances Les tolérances correspondent-elles 
au chantier ? 

Adapter panneau ou 
annoter reprises 

Emballage Les pièces sont-elles prêtes pour le 
transport ? 

Prévoir calage et protection 



Documents La feuille de débit est-elle jointe ? Imprimer et joindre 
bordereau 

  
Petite anecdote vécue, j'ai sauvé une livraison en vérifiant un panneau juste avant le 
départ et en repérant une pièce mal orientée, ce qui a évité une reprise couteuse. 
  

 

Le panneau de fabrication pilote la découpe des pierres : il liste pièces, cotes, 
repères, type de pierre et tolérances (souvent A3 atelier, A1 gabarits). Il sert au 
calepinage, à la planification du débit, au contrôle qualité en atelier et à la 
traçabilité chantier. 

• Regroupe par matière, face visible et finition, et prévois 10 à 15% de 
pertes. 

• Adopte un code simple et durable (ex. F1-B2-P03) lisible à 2 m, puis 
séquence le débit : longues/fragiles avant petites. 

• Avant débit, vérifie planéité, fissures, grain et 3 cotes; ajuste les 
tolérances selon visibilité. 

• Joins feuille, étiquettes et bordereau pour livraisons, retours et pose. 

Un bon repérage (orientation, gabarit A1, marquage crayon gras puis peinture alu) 
évite la majorité des reprises. Classe tes panneaux par ordre de pose pour limiter 
les confusions quand l'équipe tourne. 

   



Organisation, sécurité et encadrement de chantier 
  
Présentation de la matière : 
Dans le BP Monuments Historiques (Tailleur de Pierre - Appareilleur Monuments 
Historiques), cette matière te prépare à tenir un chantier. Elle conduit à l’épreuve « 
Organisation et gestion d’une restauration d’un monument historique », avec un 
coefficient de 3, en CCF ou en examen final, sous forme d’oral de 30 minutes. 
  
Tu apprends à installer le chantier, prévoir les moyens, coordonner les intervenants, et 
sécuriser l’équipe avec PPSPS et EPI. J’ai vu l’un de mes amis gagner du temps juste en 
clarifiant les zones de stockage, ça change tout au quotidien. 
  
Le jour J, tu t’appuies sur un rapport d’activités de 20 à 30 pages. Tu présentes 2 
situations vécues, puis tu échanges avec la commission. Sans rapport, l’oral ne se fait pas 
et la note est 0. 
  
Conseil : 
Commence ton rapport dès les 1res semaines. Note 3 faits par chantier, photos, croquis, 
risques, mesures prises, et ton rôle d’encadrant. Prépare un plan simple pour tes 15 
minutes de présentation, puis entraîne-toi à répondre sans t’éparpiller. 
  
Pour être prêt, je te conseille : 

• Bloquer 1 heure par semaine 
• Rédiger 3 fiches sécurité 
• Répéter 2 oraux chronométrés 

Le piège fréquent, c’est de raconter sans justifier, pense toujours preuve, règle, action, 
résultat. 
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Chapitre 1 : Installation du chantier 
  

 1.   Préparer le chantier : 
  
Repérage et planification : 
Avant toute chose, visite le site pour repérer contraintes et matériaux, mesure les accès et 
note les réseaux enterrés. Prévois un plan de travail pour 1 à 2 jours. 
  
Autorisation et accès : 
Rassemble permis, déclarations et accords de propriété, contacte mairie si besoin et 
organise l'accès des véhicules. Réserve souvent 1 ou 2 places pour livraisons et 
enlèvements. 
  
Zone de chantier et protections : 
Délimite l'emprise avec barrières et signalisation, protège les éléments patrimoniaux par 
housses et planches, et installe un poste de lavage des mains à proximité. 
  
Exemple d'installation initiale : 
Intervention sur une corniche, échafaudage monté en 2 jours par 4 personnes, emprise au 
sol 12 m2, signalisation posée et protections des sculptures pendant 5 jours. 
  

 2.   Sécurité et organisation quotidienne : 
  
Briefing et responsabilités : 
Tous les matins, fais un briefing de 10 minutes, attribue les tâches et rappelle les risques 
spécifiques du jour. Note le nom du responsable sécurité présent sur le chantier. 
  
Équipements de protection et stockage : 
Vérifie EPI pour chaque personne, casque, gants, lunettes et harnais si tu travailles en 
hauteur. Range les matériaux sur palettes et protège-les de la pluie. 

• Casques et lunettes 
• Gants adaptés 
• Harnais pour travail en hauteur 
• Stockage sur palettes 

Plan de circulation et évacuation : 
Trace une circulation piétonne et véhicule, indique sorties et point d'assemblage, et 
maintiens 2 voies dégagées si possible pour les secours et les livraisons. 
  
Mini cas concret : 
Contexte d'une restauration d'ouverture en pierre sur une église, surface 4 m2, durée 
totale 7 jours avec 3 personnes. Tu dois rendre une ouverture nettoyée, rejointoyée et 
protégée. 
  



 
Pose de pierres avec contrôle de l'alignement, vérification continue des joints 

• Étapes : repérage 1 jour, sécurisation 1 jour, taille et pose 4 jours, finitions 1 jour 
• Résultat : pierre refaite et joints propres 
• Livrable attendu : fenêtre restaurée, 10 photos avant/après et fiche matériel 

Astuce du terrain : 
Pense à prendre des photos datées dès l'installation et avant toute intervention, cela 
prend 5 minutes mais évite beaucoup de discussions ensuite, je l'ai appris sur un stage où 
on n'avait plus de preuve. 
  

Élément Question à se poser Délai estimé 

Plan de chantier As-tu toutes les autorisations 1 à 2 jours 

Signalisation Zone sécurisée pour le public Avant démarrage 

Échafaudage Charge et ancrage vérifiés 2 jours montage 

EPI Quantité et conformité Chaque matin 

  

Checklist opérationnelle Statut à vérifier 

Autorisation administrative Présente 

Protection du patrimoine En place 

Plan de circulation Signalé 



EPI et outillage Contrôlés 

  

 

Avant de démarrer, fais un repérage et planification : contraintes, accès, réseaux, 
matériaux, puis prépare un plan de chantier (1 à 2 jours). Valide les autorisations et 
accès et réserve les zones de livraison. 

• Installe une zone sécurisée pour le public : barrières, signalisation, 
protections du patrimoine, lavage des mains. 

• Chaque matin, fais un briefing sécurité quotidien, attribue les tâches, 
et contrôle les EPI. 

• Range et protège les matériaux sur palettes, et définis circulation, 
sorties, point d'assemblage. 

• Avant toute intervention, prends des photos datées pour documenter 
l'état initial. 

Avec ces bases, tu limites les risques, facilites les contrôles et tiens plus facilement 
le planning. 

   



Chapitre 2 : Suivi et contrôle des travaux 
  

 1.   Organiser le suivi quotidien : 
  
Objectif et public : 
Le but est d'assurer l'avancement, la sécurité et la qualité jour après jour, pour le chef de 
chantier, l'équipe et le maître d'ouvrage. Tu dois pouvoir rendre compte chaque fin de 
journée. 
  
Outils et documents : 
Utilise un journal de chantier, fiches d'avancement, photos datées, plans annotés et bons 
de livraison. Prends au moins 2 photos par intervention et consigne l'heure, l'opérateur et 
la quantite réalisée. 
  
Organisation temporelle : 
Prévois 10 à 15 minutes chaque matin pour le briefing, 15 minutes le soir pour le point, et 
une feuille hebdomadaire synthétique remise au maître d'ouvrage chaque vendredi. 
  
Exemple d'un suivi quotidien sur un chantier de restauration de façade : 
Sur une façade de 20 m², tu notes la pose de 12 pierres par jour, photos du lit de pose, et 
comptes les joints mesurés. Le rapport hebdomadaire montre 60% d'avancement en 5 
jours. 
  
Astuce terrain : 
Numérote les pierres sur un calepin et fais des photos systématiques, cela t'évitera des 
erreurs quand tu dois justifier un ajustement au maître d'ouvrage. 
  

 1.   Contrôler la qualité et conformité : 
  
Critères de contrôle : 
Vérifie verticalité, horizontalité, planéité et régularité des joints. Les tolérances usuelles 
vont de 2 à 5 mm selon l'ouvrage, adapte-les à la nature historique et aux prescriptions 
patrimoniales. 
  
Méthodes et instruments : 
Utilise fil à plomb, niveau, règle de maçon, gabarits et mètre. Contrôle à la pose, contrôle 
intermédiaire hebdomadaire et contrôle final avant réception. 
  
Examen et traçabilité : 
Consigne chaque contrôle sur une fiche qualité, avec photo et signature. Garde les fiches 
dans un classeur chantier et fournis une copie numérique au maître d'ouvrage à la fin du 
mois. 
  
Exemple de cas concret : 



Contexte : restauration d'une corniche de 10 m, remplacement de 20 pierres. Étapes : 
repérage, dépose soignée, préfabrication 20 pierres en 7 jours, pose en 3 jours. Résultat : 
alignement respecté, verticalité < 5 mm sur 3 m. Livrable attendu : dossier photos, fiches 
de contrôle et bordereau de conformité remis en 1 exemplaire papier et 1 exemplaire 
numérique. 
  
Astuce qualité : 
Fixe un contrôle critique après la pose de chaque tranche de 5 pierres, c'est plus simple 
que de corriger 20 pierres en fin de chantier. 
  
Procédure de non-conformité : 
Quand tu identifies un défaut, note-le immédiatement, isole la zone si besoin, et propose 
une solution écrite. Pour les urgences sécurité, arrête les travaux et informe le responsable 
dans les 30 minutes. 
  

 1.   Gérer les non-conformités et la réception : 
  
Traitement et délais : 
Enregistre la non-conformité, décris la cause, propose remédiation et fixe un délai. Pour 
défauts majeurs, corrige sous 48 heures, pour défauts mineurs, planifie dans les 7 jours 
ouvrés. 
  
Communication et pv de réception : 
Envoie un rapport détaillé avec photos et proposition de reprise. Lors de la réception 
partielle ou finale, rédige un procès-verbal signé, indiquant réserves et délais de levée. 
  
Check-list opérationnelle : 
Utilise la check-list suivante sur le terrain pour garantir un suivi clair et rapide. 
  

Élément Question à se poser Fréquence 

Journal de 
chantier 

Les tâches et quantités sont-elles notées ? Quotidien 

Photos datées Suffisamment d'angles et repères présents 
? 

À chaque 
intervention 

Fiches qualité Les contrôles sont signés et archivés ? Hebdomadaire 

Non-conformités Actions et délais sont-ils indiqués ? Au besoin 

  
Exemple de rapport de non-conformité : 
Tu décris le lieu, l'heure, joins 3 photos, indiques la nature du défaut et proposes 2 
solutions avec coût estimé. En général, un rapport clair permet une décision en moins de 
48 heures. 
  
Astuce de stagiaire : 



Prépare un modèle de fiche qualité sur tablette, cela te fera gagner 15 à 30 minutes par 
jour et améliorera la traçabilité. 
  

 

Ton objectif est d’assurer l’avancement, la sécurité et la qualité grâce à un suivi 
quotidien rigoureux et une traçabilité par photos. Chaque jour, tu notes quantités, 
heures, opérateurs, et tu gardes journal, plans annotés, bons de livraison. 

• Cadence : briefing matin (10 à 15 min), point du soir (15 min), synthèse 
hebdo remise le vendredi. 

• Qualité : vérifie aplomb, niveau, planéité, joints (tolérances 2 à 5 mm) 
avec des contrôles qualité planifiés. 

• Non-conformité : note tout de suite, isole si besoin, propose une 
solution écrite, et traite sous 48 h (majeur) ou 7 jours (mineur). 

Documente chaque contrôle (fiche, photo, signature) et archive papier plus 
numérique. À la réception, rédige un PV signé avec réserves et délais de levée, pour 
une gestion des non-conformités claire. 

   



Chapitre 3 : Prévention des risques (EPI/EPC) 
  

 1.   Équipements de protection individuelle (EPI) : 
  
Objectifs et rôle : 
Les EPI servent à protéger ton corps des risques immédiats comme les chutes d'objets, les 
projections et la poussière. Ils complètent les règles de sécurité, ils ne les remplacent pas. 
  
Principaux EPI pour tailleur de pierre : 
Sur nos chantiers, tu vas surtout porter casque, lunettes, gants, chaussures de sécurité et 
protection auditive. Choisis la bonne taille, vérifie l'état quotidiennement et remplace dès 
qu'il y a un défaut visible. 
  
Exemple d'usage d'un casque : 
Après une chute d'outil sur un chantier, on a remplacé 1 casque fissuré, l'équipe a noté 0 
blessés grâce au port systématique du casque ce jour-là. 
  

Équipement Fonction Quand le changer 

Casque Protection tête contre chocs Après 1 choc visible ou 5 ans 
d'usage 

Lunettes de sécurité Protection yeux contre poussières 
et éclats 

Lentilles rayées ou mousses 
abîmées 

Gants anti-coupure Protection mains pour taille et 
pose 

Perte d'adhérence ou 
déchirure 

Chaussures de 
sécurité 

Protection pieds et antidérapant Semelle usée ou embout 
endommagé 

  

 2.   Équipements de protection collective (EPC) : 
  
Qu'est-ce que c'est : 
Les EPC protègent plusieurs personnes en même temps, par exemple garde-corps, filets 
ou échafaudages sécurisés. Ils visent à supprimer ou réduire la source de danger en 
amont. 
  
Exemples concrets et limites : 
Un garde-corps empêche la chute d'une équipe sur toiture, mais il faut vérifier sa fixation 
chaque semaine. Les EPC réduisent fortement le risque, mais demandent inspection et 
maintenance régulières. 
  
Astuce vérification : 
Prends 5 minutes chaque matin pour vérifier 3 points sur l'échafaudage, tu évites bien des 
arrêts de chantier et des incidents inutiles. 



  

Epc Utilité Fréquence de contrôle 

Garde-corps Évite les chutes de hauteur Avant chaque utilisation et 
hebdomadaire 

Filets de 
sécurité 

Retenir les objets et 
personnes 

Après montage et tous les 15 jours 

Signalisation Prévenir le public et les 
équipes 

Avant chaque phase risquée 

  

 3.   Mise en pratique sur chantier et responsabilités : 
  
Organisation et rôles : 
Le chef de chantier définit les EPC et veille au port des EPI. Chaque ouvrier est responsable 
de son EPI et doit signaler tout défaut immédiatement au responsable. 
  
Mini cas concret : restauration d'une corniche : 
Contexte : remplacement de 6 pierres en corniche à 4 m de hauteur, équipe de 3 
personnes, durée 2 jours. Étapes : installation échafaudage, dépose contrôlée, taille, pose 
et rejointoiement. 
  
Exemple d'organisation chiffrée : 
Livrable attendu : 6 pierres taillées et posées, tolérance 2 mm d'écartement, nettoyage du 
chantier, rapport photos avant-après et fiche contrôle signée par le chef. 
  
Astuce de stage : 
Garde toujours 1 lot d'EPI de secours sur le chantier, j'ai vu une journée perdue quand 2 
paires de gants ont été oubliées en atelier. 
  

Checklist opérationnelle Action 

Contrôle EPI avant départ Vérifier casque, gants, lunettes, chaussures 

Vérification EPC Contrôler garde-corps et ancrages de l'échafaudage 

Plan d'accès et circulation Baliser zone et définir voies sûres 

Fiche de contrôle quotidien Remplir et archiver fiche signée chaque jour 

  
Pourquoi tout cela est utile ? 
Bien appliquer EPI et EPC diminue les arrêts de travail, limite les dommages au patrimoine 
et te protège. En BP, montrer que tu maîtrises ces gestes te distingue en stage et en 
évaluation. 
  



 

Les équipements de protection individuelle te protègent des risques immédiats 
(chocs, poussières, projections) et complètent les règles de sécurité. Les 
équipements de protection collective (garde-corps, filets, échafaudage sécurisé, 
signalisation) réduisent le danger à la source pour tout le monde, mais exigent des 
contrôles réguliers. 

• Contrôle tes EPI chaque jour (taille, état) et remplace-les dès qu’il y a 
un défaut visible. 

• Vérifie les EPC avant utilisation (et selon la fréquence prévue) : fixation, 
ancrages, stabilité. 

• Sur chantier, le chef définit les EPC et impose le port, mais tu es 
responsable de ton EPI et tu signales tout problème. 

Prends 5 minutes le matin pour une vérification rapide quotidienne et garde un lot 
d’EPI de secours. Tu évites arrêts de chantier, blessures et tu montres ton sérieux en 
stage et en évaluation. 

   



Chapitre 4 : Encadrement et tutorat 
  

 1.   Rôle de l'encadrement : 
  
Objectif et public : 
Ce point te montre pourquoi encadrer est indispensable pour transmettre les gestes de 
taille, respecter les règles de sécurité et garantir la qualité sur les monuments historiques 
tout au long d'un chantier. 
  
Rôle du chef de chantier : 
Le chef organise les tâches, répartit les postes, vérifie les documents techniques et prend 
les décisions rapides lorsque l'imprévu arrive. Il est aussi l'interlocuteur principal avec le 
maître d'ouvrage. 
  
Qualités attendues : 
Patience, pédagogie, rigueur et sens de l'observation sont nécessaires. Savoir expliquer 
une coupe, corriger sans humilier et donner des repères chiffrés aide énormément 
l'apprenti à progresser. 
  

 2.   Mettre en place un tutorat efficace : 
  
Plan simple : 
Un bon tutorat repose sur un plan hebdomadaire, des objectifs clairs et des tâches 
adaptées au niveau de l'apprenti. Prévois des objectifs mesurables sur 1 semaine et sur 1 
mois. 
  
Outils et temps consacré : 
Consacre au minimum 30 minutes par jour à l'observation et au débrief. Utilise photos, 
croquis et fiches de poste pour garder une trace des progrès et des erreurs à corriger. 
  
Méthode d'évaluation : 
Évalue sur des critères simples, par exemple précision de la coupe en mm, temps de prise 
en main en heures et qualité d'ajustement en nombre d'interventions. Note les progrès 
pour motiver. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur une façade, tu peux réduire le temps de découpe de 20% en organisant les tailles par 
série et en préparant les outils la veille, l'apprenti apprend plus vite ainsi. 
  

Responsabilité Tâches concrètes Durée indicative 

Chef de 
chantier 

Planifier les tâches, valider les plans, 
contrôler la sécurité 

30 à 60 minutes par jour 



Tuteur Montrer les gestes, corriger, rédiger la 
fiche de suivi 

30 minutes par apprenti 
par jour 

Apprenti Exécution des tâches, prise de notes, 
rapport photo 

Variable, 6 à 35 heures par 
semaine 

  

 3.   Suivi, feedback et progression : 
  
Suivi quotidien : 
Note chaque jour les points réussis et les erreurs principales. Une fiche simple avec 3 
critères suffit pour mesurer l'évolution sur 1 mois et justifier les choix pédagogiques. 
  
Réunions et bilans : 
Organise un point hebdomadaire de 15 à 30 minutes. Compare les photos avant et après, 
fixe 2 objectifs pour la semaine suivante et ajuste les tâches en conséquence. 
  
Feedback constructif : 
Donne des retours précis et chiffrés, par exemple corriger une coupe de 2 mm ou 
améliorer la tenue de l'outil en 3 essais. Termine toujours par une chose positive. 
  
Mini cas concret : restauration d'une baie en pierre : 
Contexte : Sur une façade classée, il faut remplacer 12 pierres détériorées et remettre en 
place les joints. L'opération se déroule sur 10 jours avec 2 apprentis encadrés. 
  
Étapes : 

• Relevé et photos avant intervention 
• Découpe et taille de 12 blocs en atelier, 40 heures au total 
• Pose et ajustement sur site en 30 heures, contrôle finition 

Résultat et livrable attendu : 
Livrable : dossier technique contenant 12 photos avant/après, 1 plan de positionnement, la 
liste des pierres remplacées et le temps passé total de 70 heures inscrit au carnet de 
chantier. 
Petite anecdote utile, mon premier dossier livrable avait besoin d'une photo en plus, j'ai 
retenu l'importance du détail. 
  

Checklist terrain Action à réaliser Fréquence 

Accueil de 
l'apprenti 

Présenter l'équipe, consignes de sécurité et 
planning 

1 fois à l'arrivée 

Brief quotidien Définir tâches et objectifs du jour Chaque matin 

Observation Observer pendant 30 minutes et noter points 
clés 

Quotidien 



Bilan 
hebdomadaire 

Faire point photo et fixer 2 objectifs Chaque semaine 

Archivage Classer fiches, photos et heures dans le 
dossier chantier 

Après chaque 
phase 

  

 

L’encadrement garantit la sécurité, la qualité et la bonne exécution sur monuments 
historiques. Le chef de chantier planifie, valide les documents et tranche vite; le 
tuteur accompagne avec patience, pédagogie et rigueur. 

• Fixe un plan hebdomadaire clair avec objectifs mesurables (semaine, 
mois) et tâches adaptées au niveau. 

• Consacre 30 minutes par jour à observer, débriefer, et garder des 
traces (photos, croquis, fiches). 

• Donne un feedback chiffré et positif: écarts en mm, temps en heures, 
nombre de reprises; note les progrès. 

Avec ce dossier technique complet (photos avant/après, plan, temps passé), tu 
justifies tes choix et tu fais progresser plus vite l’apprenti, sans le démotiver. 

   



Mise en œuvre sur chantier 
  
Présentation de la matière : 
Dans le BP Monuments Historiques (Tailleur de Pierre – Appareilleur Monuments 
Historiques), Mise en œuvre sur chantier te fait passer du plan à l’action: préparer le 
poste de travail, gérer l’échafaudage, choisir la méthode de pose, déposer et reposer, 
faire les finitions, trier et évacuer les déchets, tout en gardant la sécurité au centre.  
  
Cette matière conduit à l’épreuve: Organisation et gestion d’une restauration d’un 
monument historique, avec un coefficient de 3. En forme ponctuelle, c’est un oral de 30 
minutes, appuyé sur un rapport d’activités de 20 à 30 pages, et en CCF l’évaluation se 
déroule dans la 2e partie de la dernière année.  
  
Conseil : 
Commence ton rapport tôt, dès la 1re semaine en entreprise. Tu dois présenter 2 activités 
choisies, alors collecte des preuves simples, sinon tu te retrouves à broder à l’oral, et ça se 
voit tout de suite.  
  

• Prends 5 photos par semaine et note le contexte 
• Garde 1 fiche sécurité, comme le PPSPS ou les consignes d’évacuation 
• Répète 1 oral chrono de 15 minutes, puis 15 minutes de questions 

. 
  
J’ai vu un camarade perdre ses moyens car il n’avait pas expliqué sa méthode de mise 
en sécurité au fur et à mesure. Toi, vise la clarté, et entraîne-toi 20 minutes, 3 fois par 
semaine, jusqu’à être fluide. 
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Chapitre 1 : Utilisation d'échafaudages 
  

 1.   Préparer le montage : 
  
Étude du site : 
Repère l'accès, la stabilité du sol, les lignes électriques et la proximité des parties fragiles 
du monument. Note les hauteurs à atteindre et la durée estimée du chantier, souvent 
entre 1 et 30 jours. 
  
Choix du type d'échafaudage : 
Choisis entre échafaudage roulant, fixe ou modulaire selon l'accès et la hauteur. Pour 
façades jusqu'à 8 m, l'échafaudage roulant est pratique, au-dessus de 8 m privilégie une 
structure fixe ou modulaire. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un chantier de restauration, on a monté un échafaudage modulaire de 12 m en 2 
jours, avec 3 personnes, livrable : plan d'implantation et fiche sécurité signée. 
  

 2.   Monter et utiliser en sécurité : 
  
Équipements de protection : 
Porte toujours casque, gants, chaussures de sécurité et harnais si tu travailles au-dessus 
de 3 m. Vérifie l'état des sangles et des points d'ancrage avant chaque intervention. 
  
Procédures de montage et contrôle : 
Respecte la notice fabricant et le plan de montage. Contrôle 1 fois par jour les ancrages, le 
platelage et le garde-corps. Note tout défaut sur la fiche de contrôle et corrige-le 
immédiatement. 
  
Astuce de stage : 
Marque en rouge les éléments vérifiés et garde une photo datée, cela évite les 
discussions avec l'entreprise et accélère la validation du chantier. 
  
Mini cas concret : 
Contexte: restauration d'une corniche sur monument classé, hauteur de travail 10 m, 
durée prévue 5 jours, équipe 4 personnes, budget main d'œuvre 2 400 euros. 
  



 

• Étapes : installer échafaudage modulaire en 2 jours, sécuriser ancrages, 
poser platelage et garde-corps, travailler 3 jours sur la corniche. 

• Résultat : corniche consolidée, surface nettoyée, intervention achevée en 5 
jours avec 4 personnes. 

• Livrable attendu : plan d'implantation, fiche sécurité signée, 12 photos datées, 
relevé métrique et facture finale de 3 200 euros. 

  

Type 
Hauteur 

recommandée 
Avantages principaux 

Échafaudage 
roulant 

Jusqu'à 8 m Rapide à déplacer, idéal pour petites 
interventions 

Échafaudage fixe Au-delà de 8 m Très stable, adapté aux monument classés 
et travaux longs 

Échafaudage 
modulaire 

Jusqu'à 20 m Flexible, s'adapte aux formes complexes et 
aux contraintes du site 

  

Contrôle Action rapide 

Niveau du sol Poser platines ou cales et vérifier stabilité 

Ancrages Serrer et protéger, remplacer si corrosion visible 

Platelage Vérifier l'absence d'espace et l'état des planches 

Garde-corps Contrôler hauteur et fixation avant usage 



Fiche de contrôle Remplir et archiver avec photo datée 

  

 

Avant de monter un échafaudage, fais une étude du site : accès, stabilité du sol, 
lignes électriques, zones fragiles, hauteur et durée. Ajuste le choix de l'échafaudage 
: roulant jusqu'à 8 m, fixe ou modulaire au-delà. 

• Applique les protections obligatoires : casque, gants, chaussures et 
harnais au-dessus de 3 m, avec sangles et ancrages vérifiés. 

• Respecte notice fabricant et plan de montage, puis sécurise ancrages, 
platelage et garde-corps. 

• Fais un contrôle quotidien et trace tout : fiche remplie, défauts 
corrigés, photos datées. 

Sur un monument, la sécurité et la traçabilité (plan d'implantation, fiche signée, 
photos) évitent les litiges et accélèrent la validation du chantier. Reste rigoureux, 
surtout quand tu travailles en hauteur. 

   



Chapitre 2 : Dépose et pose d'éléments 
  

 1.   Préparation et sécurisation du chantier : 
  
Repérage et plan : 
Avant toute intervention, tu dois repérer précisément l'élément à déposer ou à poser, 
mesurer, photographier et noter son repère. Fais un plan simple avec cotes et sens 
d'ouverture pour éviter les erreurs. 
  
Protection et accès : 
Protège les zones fragiles avec des plaques et couvertures, prévois un périmètre de 
sécurité et un lieu de stockage à l'abri. Pense à l'accès du matériel, et organise les 
rotations pour limiter les manutentions. 
  
Astuce organisation : 
Numérote chaque pièce dès la dépose, photographie les faces et range-les dans l'ordre 
de remontage, cela te fera gagner au moins 30 minutes par intervention et évite les 
permutations. 
  

 2.   Dépose d'éléments : 
  
Méthodes selon l'élément : 
La technique varie selon la pierre, le poids et la fixation. Adapte toujours la méthode au 
risque de casse et à la conservation des motifs sculptés. Utilise des appuis souples pour 
les matières fragiles. 
  

Élément Méthode Précaution 

Corniche Démontage par parties et 
calage 

Protéger les moulures et éviter les 
chocs 

Pierre d'angle Levage avec sangles et palan Vérifier la capacité de charge et 
équilibrer 

Plaque 
sculptée 

Appareillage manuel et support 
rigide 

Maintenir humidité et éviter les 
vibrations 

  
Manutention et repérage : 
Estime le poids avant levage, prévois 2 à 4 personnes pour 50 à 200 kg selon la forme, et 
utilise des sangles ou palans. Marque faces et positions avec une peinture soluble pour le 
remontage. 
  
Exemple d'organisation de la dépose : 
Sur une corniche longue de 3 mètres, tu coupes en 3 sections de 1 mètre, codes les 
morceaux A1 à A3, et utilises un palan pour éviter 2 manipulations lourdes 
supplémentaires. 



  

 3.   Pose et réglage des éléments : 
  
Préparation des assises et joints : 
Dégage les surfaces, retire les anciens mortiers, humidifie si nécessaire et applique un lit 
de pose adapté. Choisis un mortier à la chaux NHL selon la pierre pour assurer 
compatibilité et respiration. 
  
Contrôle d'aplomb et calage : 
Pose avec cales en bois ou en plastique, vérifie l'aplomb au niveau et règle les joints pour 
une tolérance maximale de 2 mm sur les alignements visibles. Laisse un séchage initial de 
24 à 72 heures. 
  
Exemple de réglage : 
Pour une pierre d'encadrement de 45 kg, tu utilises 2 cales et 4 coins, contrôles l'aplomb 
toutes les 10 minutes pendant 30 minutes, puis appliques un joint de 5 mm constant. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : remplacement d'une pierre d'angle sur une église, pierre de 45 kg, dimensions 
40 x 40 x 20 cm. Étapes : 1) repérage et photos en 30 minutes, 2) dépose avec palan en 1 
heure, 3) préparation mortier NHL 3.5 et pose en 3 heures. 
  
Exemple du livrable attendu : 
Fiche d'intervention chiffrée de 1 page, 6 photos avant/après, plan de repérage, poids 
mesuré de la pierre et matériel utilisé. Le tout remis au responsable patrimoine en une 
journée ouvrée. 
  

Vérification Action 

Repères et photos Numérotation et dossier photo complet 

Protection Pose de couvertures et plaques 

Matériel Contrôle palan et sangles avant usage 

Contrôle final Plan, photos et fiche d'intervention 

  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
En organisant le plan de repérage et le stockage en ligne, une équipe a réduit le temps de 
remontage de 25 pour cent sur un chantier de restauration d'une façade de 12 mètres. 
  

 



Avant de déposer ou poser, tu sécurises le chantier : repérage, mesures, photos et 
plan coté. Tu protèges les zones fragiles, organises l’accès et le stockage, et tu 
adaptes la méthode à la pierre (poids, fixation, motifs) pour limiter la casse. 

• Fais un repérage et plan : numérote les pièces dès la dépose et range-
les dans l’ordre de remontage. 

• Assure la protection et accès : périmètre de sécurité, plaques, 
couvertures, rotations de manutention. 

• Pour la pose, prépare assises et joints, choisis un mortier chaux NHL, 
cale et contrôle l’aplomb (tolérance 2 mm), puis laisse sécher 24 à 72 
h. 

Avant chaque levage, estime le poids et vérifie palan et sangles. En fin 
d’intervention, remets un dossier clair : plan, photos et fiche d’intervention chiffrée. 

   



Chapitre 3 : Étaiements simples 
  

 1.   Mise en place des étais : 
  
Objectif : 
Supporter provisoirement une portion de mur ou d'arcade fragilisée pendant intervention, 
en garantissant la sécurité des ouvriers et la stabilité de l'ouvrage, jusqu'à la consolidation 
définitive. 
  
Choix du matériel : 
Privilégie étais métalliques réglables pour réglages fins et capacité élevée, ou étais bois 
pour petits travaux. Vérifie longueur utile, charge nominale et état des semelles avant 
mise en service. 
  
Implantation et espacement : 
Implante sous les points porteurs, en respectant un espacement typique de 1,2 à 2 m 
selon charge et morphologie. Assure verticalité et pose semelles adaptées pour répartir la 
pression au sol. 
  
Exemple d'implantation d'un étai : 
Pour une corniche de 6 m, j'ai posé 4 étais espacés de 1,5 m, semelles 150 mm, capacité 
estimée 2 tonnes par étai, ce qui a permis d'ouvrir un front de travail sécurisé pour 5 jours. 
  

 2.   Sécuriser et caler les appuis : 
  
Vérification du sol : 
Contrôle la portance avant tout, dégage la zone, et pose semelles en bois ou plaques 
métalliques sur sol meuble. Augmente la surface d'appui si nécessaire pour réduire la 
pression unitaire. 
  
Réglage et verticalité : 
Règle progressivement chaque étai pour reprendre la charge sans chocs. Vérifie la 
verticalité au niveau et inscris la position initiale. Évite les contraintes latérales mal 
supportées. 
  
Protection contre le basculement : 
Ajoute lisses ou contrefiches pour empêcher le renversement, fixe les éléments entre eux 
si possible, et balise la zone pour interdire le passage sous la charge non stabilisée. 
  
Astuce de stage : 
Note la longueur initiale et le nombre de tours de réglage des étais, et effectue un contrôle 
quotidien. Sur mon premier chantier, cette habitude a évité deux interventions inutiles. 
  

Élément Action Fréquence 



Vérifier semelles Contrôler intégrité et adaptabilité au 
sol 

Avant mise en charge 

Verticalité Utiliser niveau et ajuster chaque étai À la pose et 
quotidiennement 

Contreventement Poser lisses pour empêcher 
basculement 

Après pose 

Signalisation Barrer et baliser zone de danger En continu 

Journal de 
chantier 

Consigner réglages et anomalies Quotidien 

  

 3.   Contrôle, maintenance et démontage : 
  
Contrôles périodiques : 
Inspecte tous les jours les écrous, platines et cales, et après chaque événement 
climatique. Note tassements et remplace immédiatement les étais endommagés pour 
maintenir la sécurité du chantier. 
  
Cas concret : 
Sur un mur fissuré de 4 m, j'ai posé 3 étais tous les 1,3 m, travaux de consolidation sur 3 
jours. L'opération a permis d'effectuer rejointoiement et scellement sans effondrement. 
  
Livrable attendu : 
Remets une fiche de reprise signée, un plan de positionnement à l'échelle 1/50 et 6 photos 
datées. Indique nombre d'étais utilisés, espacement et durée d'occupation de la zone. 
  
Exemple de contrôle quotidien : 
Chaque matin note tassement en millimètres, vérifie verticalité et serrage. Si tassement 
supérieur à 10 mm, arrête travaux et informe le chef de chantier pour action corrective. 
  
Erreurs fréquentes et conseils : 
Ne pas sous-dimensionner le nombre d'étais, éviter appuis sur joints ou pierres friables, et 
toujours répartir la charge. En stage, j'ai vu trop d'étai mal calés générer glissements 
évitables. 
  

 

Les étais servent à soutenir provisoirement un mur ou une arcade fragilisée, en 
assurant la sécurité jusqu’à la consolidation. Choisis un matériel adapté (métal 
réglable ou bois) et prépare des appuis stables. 



• Vérifie portance du sol, semelles et longueur utile avant mise en 
charge. 

• Implante sous points porteurs, espacement typique 1,2 à 2 m, et 
contrôle la verticalité au niveau. 

• Règle progressivement, ajoute lisses ou contrefiches pour la protection 
contre basculement, et balise la zone. 

• Fais un contrôle quotidien (serrage, tassement, météo) et remplace 
tout étai endommagé. 

Consigne réglages et anomalies, et fournis une fiche de reprise, un plan et des 
photos datées. Si le tassement dépasse 10 mm, tu arrêtes et tu alertes le chef de 
chantier. 

   



Chapitre 4 : Réparations (goujon, greffe) 
  

 1.   Diagnostiquer la réparation adaptée : 
  
Observation et repérage : 
Regarde la pierre en plein jour, note les fissures, éclats, joints ouverts et les zones gélives. 
Mesure profondeur et largeur des défauts pour voir si la réparation sera ponctuelle ou 
structurale. 
  
Choisir la technique : 
Si la perte de matière est faible, préfère une réparation par goujon. Pour un élément 
décollé ou manquant, la greffe est souvent nécessaire. L'objectif reste la compatibilité 
mécanique et esthétique. 
  
Exemple d'évaluation : 
Sur un linteau fissuré de 30 cm, tu notes une faille de 2 mm d'ouverture sur 40 cm de long, 
infiltration présente, décision prise pour goujonnage localisé et scellement résine. 
  

 2.   Goujonnage : méthode et astuces : 
  
Matériaux et outillage : 
Prends goujons inox A4 ou barres laiton, résines époxy ou mortiers chaux-pouzzolane. 
Foreuse à percussion évitée sur pierre fragile, préfère une perceuse à vitesse variable 
avec aspiration. 
  
Perçage et scellement : 
Fore perpendiculairement, profondeur 3 fois le diamètre du goujon et diamètre 
correspondant. Nettoie à l'air comprimé, injecte résine dans le trou puis introduis le goujon 
en rotation lente pour chasser l'air. 
Astuce pratique : 
Marque la profondeur sur la mèche avec du scotch, réalise essais sur pierre de rebut. Si 
résine prise rapide, protège 24 heures avant charge. Une mauvaise dépose de poussière 
reste l'erreur la plus fréquente. 
  

Élément Usage conseillé 

Goujon inox A4 8 mm Ancrage léger, scellement résine 

Barre laiton 10 mm Réparations visibles, compatibilité esthétique 

Mortier chaux-pouzzolane Scellement traditionnel, souplesse hydrique 

  

 3.   Greffe : choix, préparation et pose : 
  
Choix du moignon et compatibilité : 



Privilégie pierre de même nature et porosité. Prends une plaque de 10 à 20 mm 
d'épaisseur pour ajuster l'implantation. La différence thermique et hygroscopie doit rester 
faible. 
  
Préparation et ajustement : 
Tailleur la greffe légèrement surdimensionnée, ajuste au ciseau et lime. Le contact doit 
être intégral, tolérance d'épaisseur d'enduit sous greffe 5 à 10 mm maximum selon état. 
  
Pose, calage et finition : 
Pose sur mortier frais chaux-hydraulique, assure calage avec cales non métalliques. 
Laisse décoffrer 48 à 72 heures selon température et humidité, puis raccorde au grain 
avec outils adaptés. 
  
Exemple de cas concret : 
Contexte: corniche partiellement effondrée 1,2 mètre, greffe prévue sur 3 éléments. Étapes: 
découpe 3 greffes, préparation mortier chaux NHL 3, pose en 2 jours utile. Résultat: 
corniche rétablie, charge reprise estimée 150 kg par élément. Livrable: fiche intervention 
avec photos, dimensions et masse estimée. 
  
Erreurs fréquentes et conseils : 
Évite colmater fissures sans diagnostic, ne pas nettoyer les trous avant scellement et 
négliger la compatibilité des matériaux. Sur chantier, documente chaque étape avec 3 à 
5 photos pour ton rapport. 
  

Vérification À faire sur le terrain 

Nettoyage du trou Souffler et brosser avant résine 

Profondeur de perçage Respecter 3 fois le diamètre 

Séchage Protéger 24 à 72 heures selon liant 

Documentation Photos avant, pendant, après et rapport 

  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un chantier de restauration, j'ai standardisé les tailles de goujons à 8 et 10 mm, ce qui 
a réduit les temps de préparation de 30 pour cent et simplifié les commandes matériaux. 
  

 

Diagnostique d’abord en plein jour : repère fissures, éclats, joints ouverts, zones 
gélives, puis mesure pour choisir entre goujon (petite perte) ou greffe (élément 
manquant/décollé) avec compatibilité mécanique et esthétique. 



• Goujonnage : utilise inox A4 ou laiton, évite la percussion sur pierre 
fragile, vise perçage 3 fois le diamètre, nettoie, puis injecte résine et 
insère en rotation lente. 

• Greffe : prends une pierre proche (nature, porosité), ajuste au contact 
intégral, enduit sous greffe 5 à 10 mm max, pose au mortier de chaux et 
cale sans métal. 

• Contrôles : nettoyage du trou, temps de protection 24 à 72 h, et photos 
avant, pendant, après. 

Évite les erreurs classiques : colmater sans diagnostic, oublier le dépoussiérage, ou 
mélanger des matériaux incompatibles. Standardiser quelques diamètres de 
goujons peut aussi accélérer le chantier. 

   



Chapitre 5 : Finitions (nettoyage, patine) 
  

 1.   Nettoyage final et sécurité : 
  
Objectif : 
Le but est d'enlever poussières, efflorescences et couches de chantier sans abîmer la 
pierre, pour restituer l'aspect attendu avant livraison au maître d'ouvrage. 
  
Techniques et produits : 
Tu utilises d'abord brosses douces et eau claire, puis détergents neutres ou décapants 
doux selon la nature des salissures, en respectant les dilutions et temps de contact 
recommandés. 
  
Sécurité et protection : 
Protège-toi avec lunettes, gants nitrile et masque P2 pour les poussières, et isole les zones 
végétales et boiseries proches pour éviter tout dommage chimique. 
  
Exemple d'application nettoyage manuel : 
Sur une façade de 20 m2, prévoir 2 personnes, 3 heures, 10 litres d'eau et 250 ml de 
détergent dilué à 1%, rinçage abondant et photos avant/après. 
  

 
  
Astuce sécurité : 
Fais toujours un test sur 0,5 m2 pour vérifier réaction de la pierre, note la dilution et 
chronomètre le temps d'action pour la fiche chantier. 
  



 2.   Patines et traitements esthétiques : 
  
Choisir la patine : 
Identifie le type de pierre et l'aspect recherché, mat ou satiné, puis sélectionne une patine 
compatible, souvent à base d'eau pour pierre tendre, ou huile diluée pour pierre dure. 
  
Méthode d'application : 
Applique en fines couches, laisse sécher 12 à 24 heures entre deux passes, ponce très 
léger si nécessaire, et évite les surépaisseurs qui bouchent le grain. 
  
Compatibilité matériaux : 
Vérifie adhérence sur joints, mortiers et anciennes patines, et ne travaille pas sous 5 °C ou 
au-dessus de 30 °C pour assurer une polymérisation régulière. 
  
Exemple de patine diluée : 
Pour une pierre calcaire claire, mélange 100 ml de patine concentrée dans 1 litre d'eau, 
applique 2 couches fines au pinceau, résultat après 24 heures : ton chaud et uniforme. 
  

Produit Usage courant Précaution 

Nettoyant neutre Salissures légères Rincer 2 fois à l'eau 

Décapant doux Anciennes couches organiques Test sur 0,5 m2 

Patine aqueuse Uniformiser la teinte Ne pas appliquer sur joints frais 

  
Astuce application : 
Travaille par zones de 1 m2 pour contrôler l'aspect, garde un chiffon humide pour lisser 
immédiatement les excès, et photographie chaque étape. 
  

 3.   Contrôle qualité et conservation : 
  
Critères d'acceptation : 
Vérifie absence de taches, homogénéité de teinte, adhérence de la patine et état des 
joints, note tout écart sur la fiche de réception pour action corrective rapide. 
  
Entretien à prévoir : 
Planifie un contrôle à 6 mois puis à 2 ans, indique produits de nettoyage et fréquence, et 
conseille un contrat d'entretien si le site est exposé à la pollution urbaine. 
  
Exemple de suivi post-chantier : 
Pour un portail traité, prévoir inspection à 6 mois, nettoyage léger et une retouche de 
patine si perte d'éclat supérieure à 15 pour cent. 
  
Mini cas concret : 



Contexte : restauration d'un linteau en pierre calcaire de 3 m de long sali par pollution 
urbaine, surface utile 2,5 m2. 
  
Étapes réalisées : 
Dégraissage manuel 30 minutes, brossage doux 1 heure, application de patine aqueuse 2 
couches, séchage 24 heures, contrôle et photos avant/après. 
  
Résultat et livrable : 
Résultat : restauration visible avec réduction des salissures estimée à 90 pour cent, 
livrable : dossier de chantier avec 8 photos haute définition et fiche produit précise. 
  

Élément Action Critère 

Vérification 
visuelle 

Comparer photos avant/après Absence de taches et couleur 
uniforme 

Test d'adhérence Griffure légère au couteau Aucune décolle 

Fiche produit Joindre fiches technique et 
sécurité 

Fiches complètes et signées 

  
Astuce de stage : 
Réalise toujours une fiche "leçon du chantier" après la livraison, note produits, quantités et 
temps passés, cela t'évitera des erreurs sur les prochains chantiers. 
  

 

Tu termines le chantier en restituant une pierre propre et une teinte maîtrisée, sans 
l’abîmer, tout en assurant ta sécurité et une réception sans surprise. 

• Fais un nettoyage progressif : brosse douce et eau claire, puis 
détergent neutre ou décapant doux, avec rinçage soigné. 

• Priorité sécurité : EPI (lunettes, gants nitrile, masque P2), protection des 
abords, et test sur 0,5 m2 avant généralisation. 

• Pour la patine, choisis une formule compatible et applique en couches 
fines régulières, avec 12 à 24 h de séchage, sans surépaisseur, et hors 
températures extrêmes. 

• Valide par un contrôle qualité documenté : taches, homogénéité, 
adhérence, état des joints, photos et fiches produit, puis prévois un 
suivi à 6 mois et 2 ans. 

Travaille par petites zones pour contrôler l’aspect et corriger vite. En fin de livraison, 
consigne produits, dilutions, temps et résultats pour sécuriser tes prochains 
chantiers. 

   



Taille manuelle de la pierre 
  
Présentation de la matière : 
Dans le BP Monuments Historiques (Tailleur de Pierre – Appareilleur Monuments 
Historiques), la matière Taille manuelle de la pierre te fait progresser sur le geste: Lire une 
fiche de taille, tracer, épanneler, finir, et obtenir une pièce juste et propre, avec des outils 
traditionnels maîtrisés.  
  
Cette matière conduit à l’épreuve: Épreuve pratique de taille, coefficient de 8, sur 24 à 28 
heures, en examen ponctuel ou en CCF selon ton centre. Un ami a déjà perdu du temps à 
cause d’un tracé relu trop tard, ça marque.  
  
Conseil : 
Planifie 3 séances par semaine de 45 minutes, l’objectif est simple: Automatiser le tracé, et 
sécuriser le contrôle.  

• Affûte tes ciseaux 
• Trace en 2 temps 
• Contrôle au réglet 

En épreuve longue, tu gagnes des points sur la méthode: Lecture du dossier, repères clairs, 
contrôles réguliers, et gestion de la manutention sans précipitation.  
  
Le piège classique, c’est de finir trop vite, puis rattraper à la râpe. Vise une finition 
progressive, et note tes erreurs après chaque pièce. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Choix et entretien des outils  ...........................................................................................................  Aller 
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Chapitre 2 : Méthodes de taille  .................................................................................................................................  Aller 
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      3.   Protection, nettoyage et patine  ................................................................................................................  Aller 
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Chapitre 1 : Choix et entretien des outils 
  

 1.   Sélection des outils : 
  
Critères de choix : 
Choisis tes outils selon la nature de la pierre, la précision attendue et l'ergonomie, 
privilégie la durabilité et la facilité d'affûtage pour limiter la casse et gagner du temps sur 
chaque chantier. 
  
Principaux outils et usage : 
Connais les fonctions de chaque outil : le marteau pour dégrossir, le ciseau pour tailler, la 
gradine pour parer et le rifloir pour finir, adapte le choix à la tâche et à la pierre. 
  
Qualité et entretien initial : 
Vérifie les manches, l'absence de fissures et l'état de la lame avant usage, un outil mal 
préparé augmente le risque d'accident et provoque des défauts irréversibles sur 
l'ouvrage. 
  

Élément Usage 
Fréquence 
d'entretien 

Conseil 

Marteau de 
tailleur 

Dégrossir et fendre Hebdomadaire Vérifie la tête et remplace 
si fissurée 

Ciseau Finition et 
dégrossissage 

Tous les 2 jours Affûte et teste sur chutes 

Gradine Parage de surface Hebdomadaire Maintiens les dents 
régulières 

Rifloir Finition fine Après 3 heures 
d'utilisation 

Nettoie et huile 
légèrement 

  
Astuce rangement : 
Range toujours les outils propres et huilés dans des boîtes séparées, cela évite la 
corrosion et te fait gagner environ 10 minutes chaque matin quand tu prépares ton poste 
de travail. 
  
Anecdote : En stage j'ai une fois cassé un ciseau mal affûté, depuis je vérifie 
systématiquement l'angle et la tenue de la lame avant de commencer une journée de 
taille. 
  

 2.   Entretien et sécurité : 
  
Affûtage et contrôle : 



Affûte les ciseaux avec une pierre fine ou une meule à faible vitesse et contrôle l'angle et 
la régularité tous les 2 jours sur chantier pour conserver une coupe précise et sécurisée. 
  
Entretiens quotidiens : 
Nettoie la poussière, enlève les éclats et applique une fine couche d'huile sur les parties 
métalliques, ces gestes prennent 5 à 10 minutes chaque fin de journée et prolongent la 
durée de vie. 
  
Exemple d'entretien sur chantier : 
Contexte : restauration d'un linteau en calcaire, équipe 2 personnes, intervention 
programmée sur 6 heures, objectif : limiter les éclats en finition. 
Résultat : affûtage de 4 ciseaux, diminution des éclats de 30%, livrable attendu : fiche 
d'intervention d'une page et 3 photos avant/après prises sur site. 
  
Checklist terrain : 
Utilise cette liste courte avant chaque prise de poste pour éviter les oublis et assurer 
sécurité et efficacité pendant la journée de travail. 
  

Étape Action Temps estimé 

Préparation Nettoyer, vérifier affûtage, poser protections 10 minutes 

Contrôle visuel Rechercher fissures et éclats 5 minutes 

Affûtage Affûter 4 ciseaux à l'angle approprié 30 minutes 

Rangement Huiler, inventorier et ranger en caisse 10 minutes 

  

 

Choisis tes outils selon la nature de la pierre, la précision et l’ergonomie, en visant 
durabilité et affûtage facile. Connais le rôle de chacun (marteau, ciseau, gradine, 
rifloir) et contrôle manches, fissures et lames avant de commencer pour éviter 
accidents et défauts. 

• Adopte un contrôle visuel systématique : fissures, éclats, état des 
tranchants. 

• Garde un affûtage régulier (ciseaux très souvent) et affûte à faible 
vitesse. 

• Fin de journée : nettoyage, légère huile, puis rangement propre et huilé 
en boîtes séparées. 

Ces gestes prennent peu de temps, réduisent les éclats en finition et prolongent 
nettement la durée de vie de ton matériel. Une courte checklist avant le poste te 
sécurise et te fait gagner du temps sur chantier. 

   



Chapitre 2 : Méthodes de taille 
  

 1.   Principes généraux de la taille : 
  
Objectif : 
La taille vise à obtenir des faces planes, des épaisseurs et des formes utiles pour 
l'appareillage, tout en respectant la dureté et la structure de la pierre. Tu dois garder la 
géométrie et la résistance. 
  
Types de traits : 
On distingue le trait de guidage pour les faces, le trait d'arase pour l'assise, et le trait de 
coupe pour le dégrossissage. Chaque trait guide une étape précise et limite les erreurs 
lors de la taille. 
  
Séquence d'opérations : 
Respecte toujours l'ordre suivant, marquage, dégrossissage, épannelage, ajustement, 
finition. Cette séquence minimise le retrait de matière inutile et évite de fragiliser la pièce. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Pour 1 bloc calcaire moyen, prévoir 30 à 60 minutes de dégrossissage puis 20 à 40 
minutes d'épannelage pour obtenir une pièce prête au parement. 
  

 2.   Techniques de dégrossissage et épannelage : 
  
Outils et gestes : 
Le geste sec du bourrinage enlève la masse, la gradine affine, la boucharde texturise. 
Adopte un angle de frappe constant et des coups réguliers pour éviter les éclats 
imprévus. 
  
Repères dimensionnels : 
Travailler avec repères visibles, cotes sur 2 faces et un fil de mise d'aplomb réduit les 
risques. Tolérance habituelle en BP, ±2 mm sur la longueur pour un appareil apparent. 
  
Temps et rendement : 
Le temps dépend de la pierre, pour un bloc de 0,03 m3 en calcaire, compte 1 à 2 heures 
pour dégrossir et épanneler, et 30 à 60 minutes pour les ajustements fins. 
  
Astuce gestes : 
Travaille par petites zones de 30 à 40 cm pour mieux contrôler la fracture, et marque tes 
faces après chaque étape pour éviter les erreurs d'orientation. 
  

Méthode Usage Précision Temps indicatif 

Clivage Séparer selon le fil naturel Moyenne 10 à 40 minutes 



Taille au trait Obtenir faces planes Haute 30 à 120 minutes 

Bouchardage Finition texturée Faible à moyenne 20 à 60 minutes 

  

 3.   Finitions, parements et ajustements : 
  
Bouchardage et polissage : 
Le bouchardage crée une texture rugueuse utile en restauration. Le polissage s'applique 
rarement en monuments, sauf pour éléments décoratifs, et demande ponçage progressif 
à grains décroissants. 
  
Contrôle des faces et ajustements : 
Utilise règle de maçon de 2 m et équerre pour vérifier l'aplomb. Pour un appareillage 
visible, vise une planéité sous 2 mm sur 1 mètre, sinon retire matière et refais l'ajustement. 
  

 
  
Erreurs fréquentes et corrections : 
Coups trop appuyés, retrait excessif, ou mauvaise orientation des traits sont fréquents. 
Corrige en reprenant l'arête avec gradine ou en recollant un léger calage si nécessaire. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Contexte: restauration d'un linteau en calcaire, 1 m de longueur. Étapes: relevé cotes 10 
minutes, dégrossissage 60 minutes, ajustement 30 minutes. Résultat: linteau posé avec 
tolérance ±2 mm. 
  
Livrable attendu : 



Une pièce appareillée de 1 x 0,25 x 0,15 m, respectant les cotes à ±2 mm, prête à la pose, 
accompagnée d'une fiche de contrôle datée et signée par l'apprenti. 
  

Étape Contrôle Outil Fréquence 

Marquage des cotes Vérifier 2 fois Crayon gras, règle Avant chaque pièce 

Dégrossissage Contrôle visuel Bourrin, gradine Chaque 30 minutes 

Épannelage Règle 1 m Maillet, gradine Après chaque face 

Finition Mesure finale Boucharde, râpe À la fin 

Nettoyage Surface propre Brosse, eau Après chaque journée 

  
Astuce de stage : 
Note toujours le temps passé par pièce dans ton carnet, ça aide à estimer la productivité 
et à défendre tes choix lors du chantier, j'ai gagné 15 minutes par pièce en ajustant ma 
méthode. 
  

 

La taille vise des faces planes et des cotes utiles sans fragiliser la pierre : respecte 
sa structure et garde la géométrie. Suis la séquence d’opérations marquage, 
dégrossissage, épannelage, ajustement, finition. Les traits (guidage, arase, coupe) 
sécurisent chaque étape. 

• Adopte un angle de frappe constant : bourrin pour enlever la masse, 
gradine pour affiner, boucharde pour texturer. 

• Travaille avec repères dimensionnels visibles (cotes sur 2 faces, fil à 
plomb) et vise ±2 mm en appareillage apparent. 

• Contrôle souvent : règle et équerre, planéité sous 2 mm sur 1 m, corrige 
avant d’aller plus loin. 

Avance par zones de 30 à 40 cm, remets tes marquages après chaque étape et 
note tes temps : tu estimes mieux ton rendement et évites les erreurs d’orientation 
ou de retrait excessif. 

   



Chapitre 3 : Finitions et aspects de taille 
  

 1.   Aspects de surface et textures : 
  
Nature des finitions : 
Les finitions déterminent l'aspect visuel et tactile de la pierre, elles influent sur la durabilité 
et la lecture historique. Tu choisis taloché, bouchardé ou scié selon l'usage, la lumière et le 
repérage patrimonial. 
  
Choix des outils et traces visibles : 
Chaque outil laisse une signature, marronage, stries ou piqûres. Harmonise les traces 
avec l'existant pour respecter l'esthétique. Sur des parements visibles, réduis les marques 
hétérogènes pour éviter un aspect bricolé. 
  
Exemple : réalisation d'un parement texturé : 
Pour une table de pierre de 40 cm par 60 cm, enlève 2 à 5 mm en talochant, cela prend 
30 à 45 minutes. Vise une rugosité moyenne de 2 mm pour une finition cohérente. 
  

Élément Outil recommandé 
Rugosité 

indicative 
Usage courant 

Taloché Talochon et gradine 2 mm Parements muraux visibles 

Bouchardé Boucharde et 
maillet 

5 mm Restauration d'appareils 
rustiques 

Scié Scie disque ou fil 0.5 mm Plans de joints, arrêtes nettes 

  

 2.   Tolérances, contrôles et ajustements fins : 
  
Tolérances dimensionnelles : 
Pour la pierre d'appareillage, maintien des tolérances de 1 à 3 mm selon la fonction. Les 
linteaux et éléments structuraux demandent souvent 1 mm, les parements décoratifs 
peuvent accepter 2 à 3 mm. 
  
Techniques d'ajustement : 
Ajuste par raclage, lime ou grattage fin en laissant d'abord 1 à 2 mm pour calibrer. 
Contrôle la planéité avec une règle de 1 m et un niveau pour éviter des surprises à la pose. 
  
Astuce pratique : 
Si tu classes les pièces par cote et par face avant d'ajuster, tu gagnes environ 20 pour 
cent de temps sur les opérations de finition lors d'une journée de 8 heures. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : restauration d'une corniche en calcaire de 1,20 m de longueur présentant éclats 
et perte de profil. Diagnostic et prise de mesures ont duré 2 heures sur site. 



• Étapes : dégrossissage 3 heures, mise en forme 2 heures, finitions talochées 3 
heures. 

• Résultat : profil restitué avec tolérance de 2 mm sur l'alignement, texture 
homogène. 

• Livrable attendu : pièce prête à poser, fiche de contrôle complétée, 6 photos 
avant après. 

 3.   Protection, nettoyage et patine : 
  
Nettoyage après taille : 
Après la taille, dépoussière et rince à l'eau claire avec brosse souple, cela évite les dépôts 
salins. Ne pas employer de jet haute pression sur pierre friable pour préserver la 
microstructure. 
  
Patine et protection : 
Respecte la patine historique en limitant le ponçage agressif. Si hydrofuge nécessaire, 
teste sur 5 m2 et observe pendant 6 mois avant application généralisée. 
  
Exemple : choix d'un traitement hydrofuge : 
Sur une façade de 20 m2, applique le produit test sur 5 m2, note absorption et aspect 
pendant 6 mois, puis décide de traiter ou non le reste selon le résultat. 
  
Checklist opérationnelle : 
  

Tâche Fréquence 
Seuil 

acceptable 
Commentaire 

Vérifier plans et 
cotes 

Avant chaque pièce 1 à 3 mm Report écrit sur la fiche 
chantier 

Contrôler outil et 
affûtage 

Tous les 2 jours Coupe nette Affûter 10 minutes si 
besoin 

Nettoyage final Après chaque 
intervention 

Surface propre Tester produits sur zone 
cachée 

Archivage des 
mesures 

Après chaque lot Fiche 
complète 

Inclure photos et profil 

  
Je me souviens d'un chantier où j'ai trop poncé une face visible, j'ai appris à tester 
toujours avant d'agir, c'est une erreur assez commune. 
  

 



Les finitions de taille pilotent l’aspect visuel et tactile, la durabilité et la cohérence 
patrimoniale : taloché, bouchardé ou scié selon lumière, usage et existant. Chaque 
outil laisse des traces : vise l’homogénéité sur les parements visibles. 

• Respecte les tolérances 1 à 3 mm : 1 mm pour le structurel, 2 à 3 mm 
pour le décoratif. 

• Laisse 1 à 2 mm, puis ajuste (raclage, lime, grattage) avec contrôle 
règle et niveau. 

• Nettoie à l’eau et brosse souple, évite le jet haute pression sur pierre 
friable ; préserve la patine. 

• Avant protection, fais un test hydrofuge 5 m2 et observe 6 mois. 

Classe tes pièces par cotes et faces pour gagner du temps et limite le ponçage 
agressif. Teste toujours avant d’agir pour éviter une face visible trop travaillée. 

   



Chapitre 4 : Contrôle et conditionnement 
  

 1.   Inspection visuelle et dimensionnelle : 
  
Objectif : 
Vérifier que la pierre répond aux exigences du projet, détecter défauts visibles et 
anomalies dimensionnelles avant la pose ou l'expédition. L'objectif est d'éviter reprises 
coûteuses sur chantier. 
  
Méthodes de contrôle : 
Contrôle visuel, prise de cotes au pied à coulisse et règle de maçon, vérification de la 
planéité sur 1 m et contrôle de l'équerre. Note entre 3 et 6 mesures par pièce suivant la 
complexité. 
  
Erreurs fréquentes : 
Oublier d'annoter l'endroit précis de la non conformité, mesurer uniquement une face, ou 
négliger l'humidité avant mesure. Ces oublis entraînent souvent des écarts supérieurs à 3 
mm en pose. 
  
Exemple d'inspection : 
Sur une livraison de 12 pierres de taille, tu prends 4 mesures par bloc, tu photographies 
chaque face, et tu notes toute variation supérieure à 2 mm pour décider réparation ou 
acceptation. 
  

Élément contrôlé Question à se poser 

Planéité La surface est-elle plane sur 1 m avec moins de 2 mm d'écart ? 

Dimensions Les cotes respectent-elles la tolérance définie sur le plan ? 

Fissures et éclats Y a-t-il des fissures actives ou des éclats compromettant la pose ? 

Aspect visuel La couleur et la texture sont-elles compatibles avec l'existant ? 

  

 1.   Critères d'acceptation et tolérances : 
  
Normes et références : 
Utilise les plans et la fiche technique du maître d'œuvre, définis les tolérances en 
millimètres, et indique les références si nécessaire. Pour appareillage, tolérance typique 
entre ±2 et ±5 mm. 
  
Plan de contrôle : 
Établis un protocole simple avec 1 responsable par lot, 3 points de mesure minimum par 
face, photos datées, et signature. Chaque lot de 20 pièces demande environ 45 minutes 
d'inspection. 
  



Livrable attendu : 
Fiche de contrôle par lot indiquant les mesures, les écarts, photos correspondantes, et 
décision acceptée, corrigée ou rejetée. Le document sert de preuve lors de la livraison au 
chantier. 
  
Exemple de cas concret : 
Contexte : remplacement de 20 pierres de soubassement. Étapes : contrôle dimensionnel 
5 mesures/pièce, photo frontale et latérale, marquage. Résultat : 18 acceptées, 2 
retouchées en atelier. Livrable : fiche avec 20 lignes et 40 photos. 
  
Astuce qualité : 
Photographie chaque non conformité avec une règle graduée visible, cela évite échanges 
longs avec le maître d'œuvre et accélère la prise de décision. 
  

Étape Données chiffrées 

Mesures par pièce 3 à 6 mesures 

Temps par lot de 20 ≈ 45 minutes 

Tolérance courante ±2 à ±5 mm 

  

 1.   Conditionnement pour stockage et transport : 
  
Objectifs de protection : 
Prévenir chocs, rayures et mouvements, contrôler humidité et tension de sangle, et 
assurer traçabilité pendant le transport. Le but est d'arriver sur chantier prêt à poser sans 
casse. 
  
Méthodes et matériaux : 
Utilise cales en bois, mousses, sangles à cliquet avec protecteurs d'angle, palettes 
renforcées et caisses bois pour pièces fragiles. Limite poids par palette à 1 000 kg si 
manipulation manuelle possible. 
  
Étiquetage et documentation : 
Chaque pièce porte un numéro unique, une étiquette avec lot, face en haut et position sur 
maquette. Joins feuille de route, fiche de contrôle et 2 photos de chaque pièce au départ. 
  
Exemple de conditionnement : 
Pour 8 linteaux fragiles, on a fait 8 caisses bois, 10 cm de mousse, 4 renforts d'angle, 
sangles 2 tonnes. Transport sécurisé, aucune casse, livraison avec 16 photos d'emballage. 
  



 
  
Retour d'expérience : 
Une fois j'ai vu 3 pierres rayer parce qu'elles bougeaient sur une palette, depuis j'ajoute 
toujours 2 cales supplémentaires et une sangle anti-glissement pour chaque palette. 
  

Checklist opérationnelle À vérifier 

Numérotation Étiquette pièce, lot, position 

Protection Mousses, cales, renforts d'angle 

Fixation Sangles serrées mais non écrasantes 

Documentation Fiche contrôle, photos, bon de livraison 

Poids Vérifier charge palette ≤ 1 000 kg si manutention manuelle 

  

 

Avant pose ou expédition, fais une inspection visuelle et dimensionnelle pour éviter 
des reprises coûteuses. Mesure 3 à 6 points par pièce (planéité sur 1 m, équerre, 
cotes) et repère clairement chaque non conformité. 

• Définis des tolérances en millimètres selon plans et fiche technique 
(souvent ±2 à ±5 mm). 

• Mets un plan de contrôle : 1 responsable par lot, mesures par face, 
photos datées et signées, décision acceptée, corrigée ou rejetée. 



• Pour le transport, vise un conditionnement prêt à poser : cales, 
mousses, protections d’angle, sangles, numérotation, docs et photos, 
charge palette adaptée. 

Note toujours l’emplacement du défaut et évite de mesurer une seule face ou une 
pierre humide. Une photo avec règle graduée accélère l’accord avec le maître 
d’œuvre. 
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